
Nouvelles du jour
Lo Temps de Paris publie co matin

6ur les afiaires d'Espagne un article
dont qu elques passages méritent
d'être relevés. On connaît les idées
du Temps sur l 'Eglise catholique ;
soas un vernis do courtoisie ou d'im-
partialité nuancée de dédain , le Temps
nourrit h lVgard du catholicisme une
antipathie foncière. Entro « le prin-
cipe théologique et Je principe laïque »,
commo il dit , lo Temps est résolument
pour le second contre le premier.
Aussi ne faut-il pas lui demander do
déplorer avec nous la guerre ouverte
par l'Espagne officielle contro l'Eglise.
Le Temps n'a euro du sort religieux
des peuples.

Mais s'il prend aisément son parti
de voir l'Espagne engagée dans une
voie d'où elle sortira peut-être dé-
pouillée de son titre d'Etat catholi-
que , le Temps déclare toul net que
M. Canalejas so comporte à l' égard
de l'Eglise comme un goujat. C'est
en effet ce qui ressort du passago
suivant de 6on arlicle :

1,'OsscreaCore romano remarque crue u
gouvernement espagnol aurait dû taire
accréditer son chargé d'affaires, lc. marquis
lie 'ù 'i i / . i ler. ,  par l'ambassadeur rappelé :
c'est en eflet la règle. Et II. do Ojeda a
brusqué son départ peut-être à l'excès. 11 a
liit porter au secrétaire d'Etat la note qui
annonçait ce départ par un simple commis
do chancellerie qui a déposé à l'antichambre
pontificale le p li dont il était chargé. Le
gouvernement français avait procédé autre-
ment , et bien que, au regard du droit inter-
national, la rupture du Concordat prête
fortement à la critique, — n'est-ce pas
II. Clemenceau qui disait de cette rupture :
i Quanl à la forme, nous nous sommes con.
duits , avouons-le , comme des goujats » ?  —
.Oiterçatore se plait à reconnaître que
il. Nisard , avant de quitter Rome, avait
accrédité M. de Courcel en qualité de chargé
d'affaires.

Si les gouvernants français, pour
avoir montré à M. Canalejas l'exem-
ple de l'incivilité à l'égard du Saint-
Siège, mais en gardant encore unc
certaine tenue dont M Canalejas s'est
affranchi , ont mérité l'épithèto que
leur a décernée M. Clemenceau, dc
quello flétrissure faudra-t-il stigmati-
ser le chef du gouvernement espa-
gnol ?

Le Temps, on le voit , est sévère
pour M. Canalejas : c est que l'ins-
tinct si français du savoir-vivre le
préserve de s'abaisser au rôle de vul-
gaire claqueur d u premier ministre
espagnol, auquel M. Albert Bonnard
est descendu dans l'aveuglement de
sa haine contre le catholicisme.

Le Temps reconnaît expressément
que, en ce qui concerne la violation
des formes diplomatiques, les repro-
ches du Saint-Siège sont fondés. Il
fait un autre aveu important.

Sur le fond, dit-il , le Vatican discute les
affirmations de il. Canalejas et de i f .  Prieto.
Nous n'entrerons pas dans le détail du
débat , car une phrase de la réponse l'élargit
singulièrement : « Vous plagiez, disent ies
orjanes de la curie, la politique de AValdeck-
Itousseau. Vous insinuez que la guerre aux
congrégations a pour but de défendre le
clergé séculier. Or, cette prétention est con-
tredite par les faits. L'évolution logique de
votre politique, comme celle de la politique
française, atteindra lo clergé séculier , après
le clergé régulier. » .

Sur quoi, lo Temps déclare : « Pour
Stre impartial , il faut reconnaître que
cette'affirmation contient une large
part de vérité. »Et il démontre qu 'en
effet , l'action généralo contre l'Eglise
doit suivre fatalement l'action qu'on
prétend uniquement dirigée contre
ses institutions monastiques.

Nous n 'avions pas besoin , certes,
que le Temps nous apprit cela. Mais
>| est tout de môme bon de noter
l'aveu qu'il en fait.

*. • . . . .- .. .
Des télégrammes do la province de

BWçayetit de Pampelanesignalent une
très vive excitation parmi les catholi-
¦1U<3, qui sont de p lus en plus exaspérés
par le très probable refus des autori-
l& ào permettre la manifestation
monstre 'du 7 août à Saint-Sébastien.

Les organisateurs de cette manifesta-
t ion déclarent qu'elle aura lieu, auto-
risée ou non. Ils comptent 6ur la
présence de 70,000 catholiques, qui
viendront de Bilbao particulièrement
et pour lesquels huit trains spéciaux
ont été organisés. D'autre part , toute
une flottille a été mobilisée.

On donne comme prétexte du refus
des autorités d'autorisM* la manifes-
tation catholique une requête des
commerçants de Saint-Sébastien , qui
craignent qu 'elle ne metle en fuite les
étrangers en séjour .

Sans doute la requête des commer-
çants a-t-elle été provoquée par les
autorités elles-mêmes, qui avaient be-
soin d'un prétexte pour pallier la viola-
tion du droit de réunion des catholi-
ques. On peut ètresùrques'ils'agissait
d'une manifestation antireb'gieuse on
ne s'arrêterait pas aux craintes des
commerçants ! On n'a pas eu de scru-
pule» de eette sorte quanti on a laissé
se fairo la manifestation républicaine
de Valence, où il y a eu des morts.

La réponse du Saint-Siège à la note
espagnole n'est pas encore arrêtée.

Le Saint-Siègo fait démentir offi-
cieusement que le nonce à Madrid ,
Mgr Vico, ait fomenté spontanément
ou par ordre l'agitation catholique.

La visite d'Alphonse XII I  à Ram-
bouillet, dans les conjonctures pré-
sentes, suscite à Rome de nombreux
enommentoires.

• a
¦Un journal anglais publie sur ia

santé de S. M. Guillaume II une
information peu rassurante emprun-
tée à une lettre qu 'un membre émi-
nent de l'entourage de l'empereur
d'Allemagne a écrite à un ami. Il est
dit dans cette lettre que , bien que la
santé de Guillaume II se soit amélio-
rée depuis sa récente croisière, 1 état
du souverain n'est pas encore aussi
satisfaisant que le voudraient l'impé-
ratrice et les médecins. Oaconstato,
à la fin de la journée, une lassitude
générale de Sa Majesté, qui a été
obligée de laisser à d'autres le soin
de remplir un certain nombre de fonc-
tions impériales qu'elle remplissait
autrefois elle-même.

Los derniéros nouvelles reçues
d'Extrême-Orient annoncent que le
J apon remplace rapidement, en Corée,
l'administration civile par l'adminis-
tration militaire. Le chemin de fer
est déjà placé sous la direction dc
l'état-major général. On croit que
ces mesures sont motivées par l'im-
minence de l'annexion de la Corée.

Les Jap onais en prennent à leur
aise avec le droit des gens. La façon
dont ils procèdent à l'égard de la
Corée est une application de la cyni-
que doctrine : la force primo le droit.

Meeting sanglant en Italie
Les luttes électorales, calmes dans

presque toute l'Italie , continuent a êlre
caractérisées dans Jcs Pouilles par des
épisodes dramatiques.

C'était , l'autre semaine, une bataille
dans la province do Cerignola. Main-
tenant , on signale do Foggia un meeting
socialiste qui s'est terminé d'une façon
tragique.

Plusieurs orateurs s'étaient succédé à
la tribune, critiquant l'administration
de la municipalité soumise à la réélec-
tion, lorsque trois personnes firent irrup-
tion dans la salle, ayant des revolvers
à Ja main. Au milieu de l'assistance,
saisie de terreur, ils commencèrent à
tirer des coups de feu. Un employé du
chemin do for , qui était sur l'estrade ,
reçut une halle à la tête et tomba fou-
droyé.

Des agents, qui étaient à la porte ,
arrêtèrent les trois personnages , que la
foule menaçait dc lyncher : c'étaient
trois partisans de Ja municipalité com-
battue par les socialistes.

Lettre d Italie

A PROPOS D'ÈLECTIOÎSS

Borne, le 2 août.
On ne peut pas féliciter l'aima Roma

de l'élection , comme député deson ^' ar-
rondissement électoral , dc l'ex-employé
des postes Campanozzi, candidat du
parti socialiste, qui doit sa victoire, dans
le scrutin de ballottage, au vote en
masse des emp loyés de l 'Etal el aussi à
l'appui que, à la dernière heure, les ré-
publicains ne lui ont pas marchandé,
après avoir lout d'abord décidé de
s'abstenir. '

Le candidat radical Villa a été hattu
a p inte couture ; le bloc cnpitolin ne
profite donc p lus qu 'aux éléments extrê-
m<*s ; c'eat là uno juste revanche. Néan-
moins, je h* répète, on ne peut pas
féliciter la Ville éternelle pour le choix
qu 'ello vient dc faire. Feu l'honorable
Piiadn Mazza était un républicain avéré
et un franc-maçon acharné; mais, avocat
fort couru et orateur très coûté, c'était
aussi un Romain du cru et un homme
de réelle valeur.

I.c « compagnon » Campanozzi , lui,
nuits vient de lu Sicile et n'a ix son actif
que son dégommage pleinement justifié.
Le remplacement n'est donc point heu-
ri* n x ; la dignité quiritoire y trouve fort
mal son compte... Mais peut-on encore
parier de dignité et de décorum sous Je
régime blocard ?

Les élections administratives de di-
manche nous offrent , elles aussi, un mé-
lange dc succès et d'échecs. Parmi Ces der-
niers, le p lus sensible est celui de Gênes, où
avait lieu le renouvellement intégral du
Conseil. Le bloc y a triomphé sur toute
la ligne, grâce à l'appui des constitution-
nels.

C'est unc rupture éclatante et défini-
tive des traditions génoises, rupture qui
s'était déjà manifestée lors des dernières
élections au Parlement. A cc moment-lù,
en effet , les constitutionnels , de peur de
voir élire un catholique, avaient provo-
qué , par l'adhésion de leurs voix, la vic-
toire d'un socialiste ot d'un républicain
anticlérical.

Mais à quel que choso malheur est bon.
Nus amis sc ressaisiront vile ; ils com-
prendront mieux qu 'il faut appuyer et
développer notre presse et n'avoir au-
cune crainte de déployer hardiment le
drapeau de la démocratie chrétienne. Lo
courant qui a pour chef l'avocat Bog-
giano — pour quelques mois président
de VUnione popolare — aura le dessus et
le règne du bloc à Gênes ne durera pas
davantage qu'il nc dura jadis a Milan.
Pour Rome, hélas ! des circonstances
douloureuses et exceptionnelles assure-
ront encore trop do beaux jours aux
blocards , malgré leurs divisions ct leurs
haines

Parmi les derniers succès, signalons
ceux des trois arrondissements adminis-
tratifs composant la circonscription élec-
torale de Soresina (Crémone) où, dans
les dernières élections au Parlement ,
nos amis portaient lc jeune ct vaillant
avocat Guy Miglioli contre lo radical
Pavia , député sortant , actuellement
sous-secrétairo du ministère des finances
Lcs partisans de M. Pavia firent Hê-
che de tout bois : néanmoins, i avocat
Miglioli cut la majorité. Mal gré cela ,
M. Pavia fut  proclamé élu ct la Ch,inv
bre a passé l'éponge sur cette élection
scandaleuse. Or , dans les trois arrondis-
sements dc Soresina (Soresina, Casalhut-
tano et Soncino), les amis do M. Pa
via ont été battus dans les élection;
provinciales par les candidats catholi
ques sociaux, qui, ensemble, obtiennent
p lus de 1000 voix de majorité.

Pour uno revanche, c'en est unc !
TlBEIUSI.S.

DANS LES LETTRES

M.Pierre Loti,dc l'Académie française ,
a reçu , dans la promotion du 14 juillet ,
la cravate de commandeur de la légion
d'honneur, sur la proposition du minis-
tère dt* l'Instruction publique. M. Abel
Lefranc, professeur au Collège de France,
et M. Henry Bordeaux , le romancier
bien connu , ont été faits chevaliers.

Une revue parisienne a eu l'idée d'ou-
vrir parmi ses lectrices un concours pour
savoir quels étaient les dix hommes do
lettres destinés ù s'asseoir le plus pro-
chainement sous la coupole du palais
Mazarin.

Le concours vient de prendre fin et

parmi les académiciens élus on remarque
les noms de MM. Henri de Régnier ,
Henry Bordeaux , vicomte de Heiset,
(i. Lenôtri. et V.. . \ ; i  ; - .. M.iinHrnn

Les affaires d'Espagne
(Corretpaaduae* paitleollèrc-J

Rome, 2 août.

La nouvelle que le gouvernement
espagnol va probablement publier les
documents relatifs au conllit avec le
Vatican n ' impressionne aucunement
celui-ci ; il sait bien que , par cette pu-
blication , son attitude ne pent qu'être
entièrement justifiée.

I M Vatican n'a pas parlé du retrait de
la loi du cadenas ; maU sa note portait
ces mots : « jusqu 'à ce que le projet de
loi-cadenus suit devenu définitif • -, il est
impossible de jouer sur les mots.

On rédacteur du Giornale d 'Itàlia a
interviewé aujourd'hui le cardinal Vin-
cent Vannutelli, aucien nonce à Lis-
bonne, sur la situation. Le cardinal a
dit : « C'est un enfant terrible que M.
Canalejas ; mais il faut espérer que Dieu
l'éclairera et que tout finira bien. »

Le cardinal estime impossible que k-
roi Alphonse XIII , dont les sentiments
religieux sont notoires, approuve l'anti-
cléricalisme de son ministre.

Aujourd'hui, le Saint-Père a reçu en
audience le cardinal Vives y Tuto, préfet
dc la Congrégation des Religieux. L'au-
dience a été fort longue : or. comprend
qu'on y ait parlé des choses d'Espagne.

SUR LE DIVORCE

M. Henry Bordeaux , le noble écrivain
dont la plume est acquise à toutes les
bonnes causes, publie dans la Croix d'hier
une lettre admirable d'une femme fran-
çaise sur le divorce. Cetto personne ,
encouragée par son entourage â user de
ce moyen légal de mettre lin à une doulou-
reuse existence conjugale, répond par
un refus sublimement motive. Voici
quelques passages dc cette lettre :

Paru. le... 1010.
Ma bien chère amie.

Je vis maintenant tlans unc retraite si
profonde que j'ignorais les bruits île divorce
qui circulent à mon sujet.

J'ai 6lé tout d'abonl un peu indignée
qu'on me prêtât de telles intentions, puis
je me suis calm6c en pensant i tant d.*
jeunes femmes, élevées p ieusement comme
nous, et qui ont cru cependant pouvoir
user du divorce pour rompre plus comp lè-
tement une union intolérable. Un mauvais
mariage est la pire des douleurs , et nous
n 'avons plus guère de vaillance pour souf-
frir : notre courage s'est allaibli en mème
temps que notre foi diminuait. Moi qui
crois de toutes mes forces, je ne puis agir
ainsi. J' ai beaucoup pensé, ct j'éprouve une
paix consolatrice à sentir que ma raison et
mes sentiments sonl d' accord avec ma loi
pour repousser le divorce.

Rien des personnes de mon entourage me
lc conseillent , ct pourtant que réparerait-il
pour moi ? Il ne m'enlèvera pas ma tristo
expérience de la vie qui m'inspire tant de
crainte pour l'avenir et m'empêche de rien
désirer. 11 me rendra ma liberté , mais qu'en
ferais-jc ? Je suis devenue incapable d' ai-
mer un autre homme que le père de mes
enfants. D'ailleurs, je ne serais quand même
pas libre à mes veux : notre foyer n'est pas
détruit parce que l'un de nous l'a déserté ;
j'en resterai la gardienne selon les promesses
de mon mariage, car je ne puis me relever
moi-même des devoirs que j'ai acceptés pour
toujours. Je ne quitterai pas la demeure
que mon mari a abandonnée ni les devoirs
qu'il m'a laissés ; je suis sûre, qu 'il m'estime
assez pour ne jamais en douter ; bien plus ,
je suis sûre qu 'en agissant comme je veux
le faire , je sauvegarde en lui pour moi unt
parlie de tendresse idéale qu 'il n'accorder.i
jamais a aucune autre femme.

Pour lui non plus, je ne puis vouloir h
divorce. Je l'ai aimé , et la grande leçon dt
l'amour , du moins d' un triste amour comme
le mien, c est d apprendre à soullnr patiem-
ment , d'être compte pour rien et même a se
compter soi-même pour rien.

On m'a dit p lusieurs fois que je devrais
divorcer par pitié ponr mon mari , par
charité sinon par amour. Comment I jo
crois à une autre vie, et je le laisserais se
perdre I Non , s'il m'a quittée , moi je l'at-
tends, et je ne cesserai jamais de l'attendre ,
parce que me retrouver, ne fût-ce que pour
mourir, cc sera pour lui le salut.

(L'auteur de la feltre parle ensuite
des enfants.)

Le divorce pourra-t-il briser le lien quo
ces deux vies, créées par nous , ont créé
entre nous ? 11 me donnerait la certitude de
garder mes enfants avec moi, mais cn ai-je
le droit ? S'ils doivent un jour aider leur
père à devenir meilleur , ai-je lo droit de les
lui enlever ? Si leur père doit les aimer un
jour, ai-je Je droit de les priver d 'avance de
cet amour î Divorcer , ce serait séparer moi-

même mes enfants de leur père : je devrait
donc renoncer à leur apprendre que les
enfants doivent û leurs parents, malgré tout
et selon le commandement que Dieu nous a
donné, l'amour, le respect , l'obéissance et
l'assistance, car je ne pourrais exiger qu'ils
remplissent à mon égard des devoir» que je
les empêcherais de remplir envers leur père.

M. Henry Bordeaux lait suivre cette
lettre des commentaires suivants :

Cette lettre n'est-elle pas un magnifique
hommage rendu à l'ordre que représente le
mariage ? Ce foyer qui demeure ouvert, les
enfants jamais détournés du père indigne,
n'est-ce pas le retour possible , l'avenir sau-
vegardé, l'union indissoluble maintenue
quand même ?

.Mais Ja publication de celle lellre répond
plus spécialement à un argument qui con-
sisterait à faire accepter le divorce avec la
ferme volonté de n'en point profiter pour
un remariage, dans le seul but d'obtenir
plu» de liberté pour l'éducation des enfante.

Ce n'est pas avec de la pitié sur des
malheurs individuels qu 'on maintiendra la
force familiale, indispensable origine de la
force nationale.

La sécurité des aviateurs
M. Rud yard Kipling, le célèbre écri-

vain anglais, demandait il y a quelques
jours dans un journal de Paris ti la gra-
vité des chutes d'aéroplanes ne pourrait
pas être diminuée par l'emp loi « d'une
sorte d'armature pneumatique qui don-
nerait à l'aviateur au moins une chance
de sauver sa vie, quand il doit tomber »,

Au lendemain des chutes tragiques dc
W'aciiter , de Kim-t , de UolU , de M»** de
Laroche, M. Quinton , président de la
Ligue nationale aérienne , déclarait : «Les
accidents d'aérop lane de Reims, de Garni .
de BournemOUth, s us devaient- se renou-
vel' r fréquemment , seraient d'une signi-
fication assez grave. L'aviation ne peut
évidemment avoir d'avenir pratique qut
si elle comporte la sécurité. »

Or, depuis ces déclarations, on a en
à enregistrer ies chutes fatales de Raw-
linson et dc Boyfe , à Bournemouth ; celle
de Stark à Druidsburg ; celle d'Ely, à
Winni peg, et hier encore, l'accident sur-
venu en Angleterre à M0"' Franck , dant
lequel l'aviatrice a eu une"jambe brisét
et la eorfic à moitié coupée par un fi!
tendeur.

Que faut-il penser du moyen préconisé
par M. Rud yard Kipling ?

Les vêtements pneumati ques seraient
sans efficacité dans les chute» de grande
hauteur. Mais dans les autres , ils amor-
tiraient le contact avoc le »ol ; ils fe-
raient que l'aviateur , au lieu de rencon-
trer brutalement la terre , tomberait sur
un matelas d'air.

Sans aucun doute, Fi-rber vivrait en-
core si un appareil de protection , absor-
bant lo choc, s'était interposé entre ss
poitrino et le volant de direction contre
lequel il vint s'écraser. 11 cn eût été de
même de Lefèvre, de Fernandez, de Delà-
grange, qui ont fa i t  des chutes glissées
de dix à quinze mètres â peine. Si Rou-
gicr n 'a pas trouvé la mort dans son acci-
dent de Nice , c'est qu 'il est tombé dans la
mer, c'est-à-dire sur un matelas d'eau.
.M™ de Laroche et M"* Franck seraient
debout si une masse élast ique les avaient
séparées de la lerre au moment où elles
y furent projetées.

Le simple casque, si imparfait soit-il
dont les aviateurs se servent aujour-
d'hui , a rendu déjà bien des services.
Esnaull-Pellerie el Breguet lui doivent
la vie.

Mais le vêlement n 'eat pas tout. On
peut suspendre la nacelle, la capitonner,
l'isoler , en faire par elle-même une masse
élasti que qui absorbe une parlie du Choc

Le problème est important ; el
c'est on des premiers que la science nou-
velle devra résoudre.

Bruxelles, &
L'aviateur  liégeois Kynct s'est tué

mercredi après midi .
Bruxelles, 3.

Mercredi après midi , au champ d'avia-
tion de Stockel, l'aviateur Olieslagers,
pilotant un monoplan, est tombé d'une
hauteur de vingt métros. Olieslagers 'est
indemne , mais son appareil est complè-
tement brisé.

Rlack pool ( A n g leterre, 3.
L'aviateur Chavez a atteint une hau-

teur de 1888 métras, en '-" minutes.

Les grèves en France
Une délégation du syndicat des em-

ployés du Métropolitain de Paris a éle
reçue mercredi matin entre 9 h. 30 el
10 h. 45 par les directeurs de la compa-
gnie. A leur sortie , les employés ont seu
lément déclaré que la commission exe-

cutive du syndicat se réunirait mercredi
soir, à 11 h., pour prendre une décision.

Les mineurs syndiqués de Lens, au
cours d'une réunion secrète tenue hier
soir , ont décidé la reprise du travail.
Ou attend «seulement que Je conseil
d'administration du syndicat ait donné
lc mot d'ordre. A Sallaumines et à Lié-
vin , dans des réunions publiques, les
ouvriers se sont prononcés pour la con-
tinuation dc la grève. Le travail est
arrêté dans la plupart des mines.

CHOSES DE TURQUIE

Les bandits druses
Des opérations militaires commence-

ront dans une quinzaine de jours contre
les Druses du Hauran.

Les Druses ont attaqué dernièrement
deux villages chrétiens et brûlé viva
une femme. On eo propose de mater défi-
nitivement les Druses.

D'antre part , on compte que la pré-
sence des troupes suffira à rétablir le
calme en Syrie, sans qu 'il soit nécessaire
dc procéder à une expédition en règle.

Les quatre bataillons de Constanti-
nople qui prennent part aux opérations
s'embarquent aujourd'hui pour l'Asie-
Mineure.

Les journaux turcs annoncent que les
Druses de Faoura ont surpris dans la
nuit de mardi à mercredi trois villages
habités par des mahomêtans. lls ont
massacni un grand nombre de femmes
et d'enfants et pillé ies maisons.

FAMILLES D'AUTREFOIS

De I Opinion :
L'ancienne famille française a écrit

son histoire dans les « livres de raison *.
Ces livres de raison n'étaient primitive-
ment que des livres de comples oti l'on
prit bientôt l'habitude de noter, à côté
de l'administration du patrimoine, lea
faits importants de la vie privée, tcb
que naissances, mariages, décès. Bientôt
on ajouta à ces dates quelques réflexions
qui suffisent à exprimer toule une sen-
sibilité , toute une conception de l'exis-
tence. On peut les parcourir tous : on
n'y trouve, pas une objection contre la
bonté dc la vie. Ces artisans , ces agri-
culteurs, ces marchands, saluent tou-
jours d'un cri de joie l'apparition d' iui
nouveau-né, même s'il vient après beau-
coup d'autres. Il--* tiennent pour rien leurs
sacrifices ct leura peint» si ieur lignée, lea
continue. Je relève sur le livre d'An-
toine Pages, marchand d'Amiens, cette
déclaration d'un neuvième enfant : « Lu
divine bonté , continuant de verser ses
bénédictions saintes sur notre maria?-?,
nous favorise par la naissance d'un fils. •>
De même, le journal domestique du
Joseph dc Sudre, d'Avignon, est l'épopée
de ses efforts , de ses privations, de ses
économies, alin de parvenir à élever sa
nombreuse descendance. Malgré les des-
tins contraires et les mauvaises récolles,
il ne néglige rien dans ce but. Notro
Josep h dc Sudre perd son fils, cap itaino
au service du roi , qui donnait les p lus
hautes espérances. Après sa brève et
pathéti que oraison funèbre , il ajoute :
« Je m 'appauvrissais pour lui avec plai*

Foi dans la beauté de la vie, accepta-
tion de toutes ses charges, confiance dans
l'avenir, c 'était , jadis,*le postulat de la
famille en France. Or, cette force fami-
liale , entamée et non détruite, c'est en-
core elle qui est la base dc notre força
nationale. Mais, on ne la connaît guère.
Notre littérature parait la mépriser.

Un Dickens français nous rendrait
l'inappréciable service de remet tre sur
le devant de la scène toutes sortes da
personnages qu'on n 'y voit plus : au
lieu des vierges folles et des cabotins do
lout poil qui l'encombrent , voici qu 'on
y verrait la gent qui travaille t-t qui
épargne. Ft «lire que nous avons eu une
école dite réaliste qui n 'a rieu aperçu do
tout cela !

La duchesse d'Aoste amazone
La duchesse Hélène d'Aoste est atten-

due â Nap les, de retour d'Afrique.
La duchesse, qui avait quitté l'Italie

pour l'Afri que portugaise, au mois do
novembre de l'année dernière, a parcouru
à pied, ou par des moyens do locomotion
primitifs, la plus grande partie dc l'Afri-
que méridionale et centrale, chassant
l'hippopotame ct l'élé phant, étudiant
les mœurs des indigènes, recueillant
d'innombrables notes. Elle a l'intention,



en revenant cn Italie, de publier un récit
de ses voyages.

Co n'est pas, cependant, dans un but
littéraire qu 'elle a entrepris un voyage si
long : les médecins lo lui avaient conseillé
à cause d'une a . i - . : '-. , -. _ de poitrine. L'on
assura que la cure trop icale lui a parfai-
tement réussi.

La catastrophe de Toulon
Los funérailles ,des victimes de l'explo-

sion du Earon auront lieu demain , ven-
dredi , ù Toulon.

J^e médecin en chef de l'hôpital où
fuient transportées les victimes a fait
déposer les corps dans uno chapelle *
urdente.

Ucst question d«> demander au minis-
tre de la marine des décoration* posthu-
iiy.*» pour Vcsos.» et Robin. Lit préfet
maritime intérimaire a envoy é un rap-
port  dans ce sens au ministre.

L'état du quartier-maitre Le Maud
ist très abîmant.

Le voyage âes souverains espagnols
Ile Voi Alphonse et la reine "Victoria

ont quitté Paris mercredi matin à 1" h. 53
pour Cowes. Les souverains ont été salués
à la gare par un officier d'ordonnance du
président de la Républi que et par un
représentant de M. Briand.

Les souverains sont arrivés il Calais à
.'I h. 15. lls ont pris passage sur le paque-
bot Victoria, du service ordinaire , qui
est parti  à 4 h. 10 sans incident.

Parlement anglais
La Chambro des lords et la Chambre

dçs communes se sont ajournées au IS
novembre.

Chimistes allemands
D'après notro confrè.-o la Zeilsehrifi

fiir angen-andte Chemie, l'industrie alle-
mande employait, en 1903, 2,179 chimis-
tes et 224 techniciens chimistes , contre
2,099 et .209 en 1907. Lt* nombre total
des étudiants est resté sensiblement le
même. Cette quantité considérable de
chimistes exp lique et justifie ù la fois la
prosp érité dos arts ct de l'industrie chi-
mique chez nos voisins d'Outre-Rhin.

Lock-out en Allemagne
On mande d'Enschcdo (province dt

Rhin) que lp lock-put des ouvriers d.
l'industrie du cqtflp a commence dans
toutes les fabri ques , qui resteront fer-
mées jusqu 'à ce qu'un accord interviennt
entre les associations patronales et les
syndicats ouvriers.

On se rappelle que le le.rk-out avail

lielli' qui avait été déclarée dans uni
rieti fabriques.

Armée turque
J,a nouvelle distr ibution dn l'armé.

turque c6t liée à un vaste p lan de réorga
nisotion. Chaque corps d'armée so com-
poserait de deux ou trois divisions
chaque division dc deux ou trois régi-
ments à trois bataillons Ln formation en
bri gade serait supprimée. On adjoindrait
aux divisions de la cavalerie, àe l'artille-
rie et des mitrailleuses.

Excursion scient.tique an Spnzberg
Le 17 août s'ouvrira à Stockholm le

grand congrès international de géologie.
Il est précédé par une excursion scienti-
fique aux pays arcti ques. Les membres
du congrès, au nombre de t>7 , réunis ù
Stockholm, sont partis lo 2ti juillet pour
le Spitzberg.

Ils visiteront d' abord la Lnponie sué-
doise el s'embarqueront ensuite pour la
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Madame Vert-de-Gris
Par Roger DOMBEE

Fort de cet argument, qui calmait
tous ses .scrupules, Pierre reprit sa lec-
ture, et il faut croire que cet homme de
mérite épluchait le contenu du manuscrit
avec, intégrité... ou intérêt , en effet , car
il toucha , vers trois heures quarante, à lu
«are Montparnasse presquo sans s'en
apercevoir.

Même, il se sentit un peu contrarié
d'ari'iveu- si tô t  à destination , accusant
tou). bas le train d'être en avance, cheso
qui eût prodig ieusement étonné le chef
du convoi , accoutumé à recevoir des
p laintes diamétralement opposées.
. Après avoir reficelé lo cahier de Mme

Vert-de-Gris, Pierre lo fourra sous son
bras ot. tendit la main à un jeune homme
qui venait à lui , tout joyeux :

C'était le fameux Germain. U cnt
quel que peine à décider Suzerel à. monter
cn voiture avec lui pour se rendre chez
l'agent de change , Pierre alléguant tou-
tes , sortes de lionnes raison-, pour décli-
ner le rondez-vous, ii bien que son ami
.omit îaillouscment en pensant :

— 11 y a une femme sous roche.
Il no croyait pas si bien diro. Seul.

nv'nt , cette fei .ma- , Pi . i . - .r m* la commit

Spitzbcrg, où ils passeront uno dizaine
do joura , cn étudiant cet archi pel , unc
des contrées les p lus curieuses au point
dc vue géologique et minéralog ique. On
remarque parmi les voyageurs M. de
Margerie. président de la Société de géo-
grap hie do Paris , M. Brunîtes , recteur dt
l'Université de l'ribourg, ainsi que b
général de Lamothe.

nouvelles diverses
Hier , un ballon militaire venant du parc

d'aérostation de Moudon et piloté par lo
capitaine do Grandmaisr.n ct le lieutenant
Déant a fait un atterrissage tris roussi dans
la cour d'une gare aux marchandises de
Paris.

— J.o prince de Monaco est arrivé ;\
Turin hier . Selon les journaux , il poursui-
vrait sa r.eute jusqu 'il la valléo d'Aoste, où
il est invité par la roi à chasser le bouquetin.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le .ai . ; - , de prêtrise île :_ ..:.- Bressan
Mgr Jean-Uaplisto Bressan, secrétaire

particulier de S. S. l'ie _\, afété , avant-hier
mardi, le _!.">• anniversaire de son ordination
sacerdotale, accomplie 4 Mantouo par le
l'ape actuel alors qu 'il était évêque de cette
ville. Quoique le jeune Bressan ne fût  que
simple diacre, Mgr Sarto l'avait appelé chez
lui et depuis lors il a toujours suivi son
« maitre ¦ à Venise et à Home et jouit do sa
confiance la plus absolue.

A cette occasion, ba Sainteté n fait  û
Mgr Bressan un précieux cadeau en l'ac-
compagnant de MBcHaUoiw autographes.

Confédération
Association populaire t-sUholl-

qnc. —Dans l'assemblée qu 'il a tenue
hier, mercredi , à Lucerne, le comité tlo
l'Association populaire catholique s'est
occupé de la suite des publications des
archives valicanes. II a arrêté ensuite la
listo des tractanda de la réunion des
délégués qui aura lieu ù \VU le 26 aoiit
et discuté le budget do la Fondation
Léonard IL-.as pour 1911.

Enfin, il a examiné les propositions à
adresser au département fédéral de jusr
tice concernant le projet do code pénaj
suisse. Ces propositions seront soumises
u la prochaine assemblée des délégués.

Diplomatie. — Tandis que le Renier
Tagblatt dit qu 'il est question do M. de
Segesser , premier secrétaire de légation
à l'aris , pour succéder à M. Chollot à
Buenos-Ayres, h Nouvelle Gazette de 7.u-
ricli déclare que ce poste est réservé à
M. le Dr Dunant , conseiller de légation
à Paris , qui est entré dans la di plomatie
en 1RS'..

i;« ofilcler -.ul_-i.se aviateur. —
Mardi soir a eu lieu à Lugano un banquet
en l'honneur de M. Pasquale Bianchi, dc
Lugano, lieutenant de l'armée suisse, qui
u obtenu récemment son brevet de pilote
aviateur , après des exercices très réussis
sur l'aérodrome de Cameri , avec un
bi p lan Voisin. M. le lieutenant Bianchi
prendra probablement part aux semaines
d'aviation de Genève ct dn Zurich.

I.lgne catholique «l'abttllnence.
— Lundi , S août , à 10 h., aura lieu ù
Zoug, à l'hôtel du Cerf , l'assemblée
annuelle des délégués de la Liguo catho-
lique suisse d'abstinence. La veille , ix
5 h. du soir, les directeurs do l'œuvre
de la jeunesse catholique abstinente
auront une première réunion. Sont
admis ù ces deux séances non seulement
les délégués des sections, mais tous les
uims du mouvement catholique d'absti-
nence. Kn même temps ct au même lieu
sc tiendra l'assemblée générale des étu-
diants abstinents.

sait guère ; en tout cas, il ignorait son
nom , la couleur de ses yeux et lu son de
sa voix.

Lo financier , qui donna de charitables
conseils à Suzerel pour l'aider à perdre
ses économies, trouva , à part lui, son
nouveau client singulièrement détaché
des biens de ce monde , et il cn proiita
pour lui « colloque!' » des actions qui de-
vaient baisser le surlendemain de cent à
quarante francs.

Apres quoi , en reconnaissance, Pierri
emmena Germain diner au restaurant
avec lui , mais il ne lui souilla pas mot df
M""' Vert-de-Gris, t t  il fit bien.

Sous un prétexle quelconque , il rendit
la liberté à son ami de bonne heure, puis ,
.e hâ t an t  vers sa demeure , quai de la
Mégisserie , il lit allumer un bon feu dans
la chambre , .s'assit tlans son meilleur
fauteuil  ct , les pieds aux chenets , il
acheva sa lecture.

II
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Alcnçon, 1903.
Est-ce parce quo j'ai cu pour nourrice

une brave femme de chèvre qui ne mc
refusa jamais ni son lait ni ses caresses,
en me communiquant son amour pour le
vagabondage , mais jo me sens tics dé-
maiigenipons dc courir à l'aventure, moi
qui no suis allée, tlans toute rna vie , qu 'à
iloiirj. -le-l.oi , à quel que huit kilomètres
d'ici ?

l.u proportionnelle Incernolse.
— La commission du Conseil national ,
chargée d'examiner la loi constitution-
nelle du canton de Lucerne cn ce qui
concerne l'introduction du système pro-
portionnel est convoqué pour lo 2 sep-
tembre i lierne.

Pour ICM l i i i - i i t ï é - i .  — La collecte
organisée par les soins do notre ministre
à Saint-Pétersbourg, M. Odier, a déjà
produit p lus de 10,000 fr.

— La quête en faveur dos inondés n
produit  tlans la villo do Lucerno la
somme de. 25,920 fr.

— Les dons recueillis pour les inondés
dans le canton dn Tessin se montenl
actuellement à 24,241 fr . II manque à cr
ekilfM le résultat de plusieuis commîmes

l.e beurre étranger. — La Suisse
est lô pays des pawngëe et dos chalets,
presque une terre de Chanaan où coulo,
sinon lo miel , du moins le lait. Eh bion
nous ne trouvons pas ohez nous tout le
beurre dont nous avons besoifl.

En 1900, nous en achetions pour
¦4,390,000 fr. ; cn 1909, c'est 11,783,000 fr.
quo nous avons envoyés ù l'étranger
pour payer lo beurre qu'il nous expédie.
Iet pondant les premiers mois de 1910,
celle importation a encore augmenté. A
noter encore qu'on neuf ans le prix du
beurre a passé tlo228 ù 281 fr. le quintal

Cantons
ZU1UCH

J.a tatoue liiiUenlté. — On a
ci.imine.nc>'* les travaux préparatoires i Uv
construction des nouveaux bâtiments
de l'Université. L'ancien Asile des aveu-
gles va être, démoli. C'est suv son empla-
cement en elfet , ainsi que sur celui du
Kiinstlergiitli , que la future Université
s'érigera.

BERNE
Post feBtnm. — Le t i r  fédéral do

lierne est passé ! S'il a fait des heureux ,
en revanche beaucoup de gens sont mé-
contenta do lui. II  y a d'abord lo per-
sonnel dc service de la cantine, qui sc
plaint d'avoir été surmené. Lcs somme-
liêres auraient été contraintes do tra-
vailler quinze heures de suite , cela nu
mépris du contrat passé avoc les can-
tiniers. Puis , les pomp iers requis pour
assurer le service d'ordre d.'elaront qu 'ils
ont été exp loités indignement. Les om-
nloyés de tramways poussent des soup irs
de soulagement ; durant  ces quinze jours ,
ils ont élé sur les dents.

Lc monde des commerçants a éprouvé
une grande déception. La plupart des
négociants croyaient de bonne foi q«e la
fête de tir leur offrirait l'occasion de
faire dc brillantes alfaires. 11 n'en a rien
été pour la p lupart d'entre eux. Les visi-
teurs venus à Uernc se rendaient direc-
tement à la place tle fète, et si d'aven-
ture ils se livraient au p laisir d'une
promenade en ville, c'était pour visiter
la cap itale et admirer la décoration des
rus, et non pour faire des emplettes dans
les magasins. Un marchand de parap luies
seul serait satisfait !

Quant à. la police , clic a été elle aussi
mise à forte contribution pendant ces
jours , si l'on songe qu 'elle a procédé à
140 arrestations.

SCHWYZ
!e Collège «i'i- iiiNicili' ln. — Le

réputé Collège des RR. PP. Bénédictins
d'Einsiedeln a clos son année scolaire le
25 juillet. Trente professeurs, dont vingt-
sept religieux du monastère, y ont ensei-
gné en 1909-1910. Le nombre des élèves
s'est élevé ù 293: 228 internes et 65
externes, 272 Suisses et 21 étrangers.
Parmi les Suisses, le canton dc Saint-
Gall a fourni le plus lort contingent :

Vagabondage ol caprice auraient pour-
tant dû êtro étouffés chez moi dès li
début , cru' la pauvreté ot la dépendance
ont toujours été mon lot.

Quand mon père mourut , il ne lui res-
tait rien d'une fortune qui, d'ailleurs ,
n'avait jamais été brillante .

Heureusement, j 'avais tanto Céles-
tine , sans qui , bien certainement , j ' au-
rais été obligée de travailler pour gagner
mon pain.

Oh ! je ne suis pas uno ingrate, malgré
mes airs de tout « blaguer ». Jo sais tout
co que je dois à cette chère parente , qui
n 'a dc céleste que le nom.

Notez que je nc veux pas insinuer
qu 'elle soit méchante ct acariâtre ; elle
est simplement vive ; mais d'une viva-
cité qui confine souvent à la colère.

Nous n'avons pas les mêmes goûts,
clic ct moi. Elle met sa plus grande féli-
cité à voir uno cuisine reluisante, un
parquet bien ciré... Oui , ciré à faire glis-
ser tous nos fournisseurs, sans parler de
M. le curé, qui compte à son actif trois
ou quatre chutes , heureusement sans
gravité... Moi , j'y patine, tout simple-
ment.

Je mets mon bonheur ailleurs que
dans cos contemplations ménagères, moi.
Aveesanièce unique, Alexondrino-Jeannc,
tanle Célestine sc montre affectueuse et
bourrue tout ensemble, ot non céleste ni
aiigoliquc.

Je demeure persuadée qu 'elle m'aimo
au fond , ù sa façon , en voulant m'incul-
quer ses habitudes et ses préférences. Or,

69 élèves ; viennent ensuite Sehwyz i~>
Argovie 38, Lucerne 26, Zurich 21, Fri-
bourg 16, Valois 5, etc. Trente étudiants
ont passé l'examen du baccalauréat,
dont douze se voueront à la théologie.

Lo rapport annuel auquel nous em-
pruntons ces chiffres fait mention des
princi paux événements do l'annéo sco-
laire: KaflioWtentag schwyzois, soiréos
théâtrales ct musicales, grande prome-
nade, etc. 11 contient également un cha-
leureux articlo nécrologique consacré au
regretté Père Rodol phe Blœttler. Enfin ,
dans un supp lément , lo distingué pro-
fesseur du philosophie du Lycée, le Père
Béat Reiscr , un docteur dc l'Université
de Fribourg, traite on maitre lo sujet
suivant : Die aristoteliscli-thomislischc
Philosophie und ihre modernen Gcgner.

La prochaine année scolaire commen-
cera le 0 octobre.

TESSIN
Uni-* affaire «Le mnJverMj -JJou. —

Un communiqué officiel annonce que le
secrétaire du département des travaux
publics , M. Manzini , s'est suicidé après
avoir commis des détournements potir
uno sommo do .3800 fr. Manzini était
originaire dc Naples et avait été nationa-
lisé il y a 10 ans. Il avait $ ans, était
marié et père .de trois enfants. Une
enquête avait déjà été ouverte sur sa
gestion.

VAUD
I.c i -o i> i iU  «le» braMseui-8. — Lc

parti  ouvrier socialiste et les syndicats
ouvriers lausannois ont demandé unc
entrevue au conseil d'administration de
la Grando brasserie* lausannoise et Hean-
regurd pour discuter la question tle la
reprise des ouvriers congédiés et des
gcévist&s.

Uno commission a été nommée.

VALAIS
Bffir BonomelU' a Goppenstein.

— Mgr Bonomelli , le méritant évêque
de Crémone, qui a tant travaillé pour
la pastoration de ses compatriotes ù
l'étranger, a fait dimanche dernier une
visite ù Goppenstein ct aux chantiers du
Lœtschberg. A la messe, dimanche matin ,
le vénéré prélat a adressé uno vibrante
allocution ù la nombreuse assistance
accourue pour entendre la parole du
fondateur do l'Opéra di assistenza ag li
opérai italiani emigrati.

A midi , Mgr Bonomelli a reçu M. lc
curé Dr de Courten et M. le prieur W'erlcn ,
le nouveau vice-consul italien de Brigue,
MM. les ingénieurs de l'entreprise du
Lotschberg, M. le.député Roth , etc.

L'après-midi, une fête populaire fut
organisée, à laquelle prit part touto la
colonie ouvrière italienne de Goppen-
stein , fanfare en tête. Les enfants des
écoles y exécutèrent de charmantes ron-
des. Mgr Bonomelli éprouva la plus
grande joio ù la vue de cet enthousiasme
populaire-et U prit à plusieurs reprises la
parole pour exprimer ù ses compatriotes
sa satisfaction et ses encouragements.
L'éminent prélat quitta Goppenstein
lundi matin.

Chemin «le fer ItlartlRnyOrBle**
ren. — L'ouverture à l'exploitation de
oette nouvelle ligne aura lieu , sauf
imprévu , dans la seconde quinzaine de
ce mois.

lies néroplaues au Simplon. —
Le Eriger Anzeiger donne d'intéressants
détails sur la tentative dn traverser le
Simplon en aérop lane qui sera faite entre
le 26 septembre et le 3 octobre prochains.

La place pour le départ sera préparée
au Brjgerberg, un haut plateau.

Le comité de Brigue y fera construire
un hangar pour  les aviateurs. L'endroit
est à 9ô0 m. d'altitude ct se Irouve direc-
tement au-dessus de l'ouverture du
tunnel du côté suisse.

Un service aérologique , uno ligne lélé-

juslomcnt , les miennes sont contraires
aux siennes.

Ainsi , elle a horreur du thé : je l'adore.
Elle déteste les chats : je les aime , tout

petits surtout.
Elle proscrit dc chez elle fruits ct su-

creries : je vivrais de ça.
Elle supporte mal la musiquo : j'en

suis folle.
Ello ne li t  que des livres p ieux ou sé-

rieux , auxquels je préfère de bons pelits
romans , amusants ou sentimentaux.

Enfin , le grand point sur lequel nous
n'avons jamais pu nous entendre, c'est
notre ville natale.

Je ne sais si j'ai le cœur mal né, mais
ma patrio ne m'est chère que par inter-
mittences, ct j 'aspire à m'en éloi gner,
sinon pour toujours , du moins pour uu
temps.

Diro que, depuis ma naissance, je nc
l'ai pas quittée !... Lorsque je cessai dc
téter ma chèvre , çc fut pour êtro livret
chez ma tante ù une bonno tout ce qu'il
y a do plus normande, qui m'apprit à
parler â la façon de son pays... et du
mien par la mémo occasion.

Quand je fus parvenue à l'âge véné-
rable do six ans, on mc mit au couvent
de la Contemplation , où , pendant deux
lustres et demi , j 'étonnai maîtresses ct
compagnes par mes idées baroques,
paraît-il , ct l'indépendance de mon ca-
ractère.

A près de dix-neuf ans donc , je revins
pour de'1 lion sons l'aile rigide tle tante
Célestine, où jo suis incoro pour la plus

phonique et tout un réseau de signaux
y seront établis. En outre , un servico tle
sauvetage comp let par automobiles sera
organisé , tant sur la hauteur du Simplon
que dons les vallées. 11 s'est formé uno
grando commission d'organisation du
côté suisse, qui travaillo avec lo comité
milanais.

Lo directeur dc l'observatoire dc Brcra ,
M. Gabba , a étudié les relevés do l'hos-
p ice du Simplon concernant lo temps
pondant les mois de septombre des cinq
dernières années. 11 en résulte qilo les
conditions climatériques sont favorables
pour ie vol cn aérop lane.

Lo révérend prieur du Simplon s'ost
aussi misa la disposition du comité pour
faciliter autant quo possible ln ten-
tative téméraire des aviateurs.

II a été décidé quo lo montant de
100,000 fr. qui ù l'origine était tlestiné
à, m» (armer qu'un seul prix «n ta.vonr tin
vainqueur sera divisé cn trois prix, dont
un tle 70,000 fr. pour le premier arrivant ,'
un de 20,000 fr. pour le deuxième et un
de 10,000 fr. pour le troisième.

On s'attend ù voir arriver en Valais
pour ce match les aviitours les plus
intrép ides et les plus réputés.

NEUCHATEL
-MtntnalUI CK rr l l i ixii  geol-..— Plu-

sieurs, sans doute , lisons-nous dans la
Suisse libérale, ignorent l'existence ,, à
Neuchâtel, d'uno Société fribourgeoise
do secours mulucls. Voici cependant
42 ans qu 'ollo y existo ct y accomplit ,
sans bruit , la tâche de fraternité qu 'elle
s'est imposée. Elle compte aujourd'hui
330 membres, pas tous Fribourgeois
cependant, preuve en soit que son prési-
dent est, depuis trente ans , M. Auguste
Lambert , qui doit cet honneur au fait
aue, pendant quatorze uns, il lit partie
dj_s troupe» .nbouigooiscs, commo dra-
gon tout d'abord, puis comme major de
cavalerie. . . .

Mais il n'y a pas que Neuchâtel où
existe une Société fribourgeoise dc
secours mutuels : il y en a neuf en tout
actuellement : à Fribourg, Morat , Bulle ,
Romont , Estavayer, La Chaux-de-Fonds,
Lausanne ct Genève , toutes constituées
sur les mêmes bases et entretenant entre
elles d'excellents rapports d'amitié. El
c'est pourquoi Neuchâtel cut l'idée de
los réunir dimanche on une journéo
romande.

Celle-ci , mal gré lc temps tin peu p lu-
vieux , a fort bien réussi. A 10 heures et
demie , .80 mutualistes environ prenaient
lo train pour lc Charnp-du-Moulin. 11 y
avait parmi eux notamment M. Torche ,
conseiller d'Etat, do Fribourg, et M. Léon
Latour , président do la Fédération ro:
mande des sociétés de secours mutuels.

Le programme prévoyait seulement
un diner a l'Hôtel du Sentier des Gorges ,
diner excellent , arrosé notamment d<
vins généreux offerts par le gouvernement
fribourgeois.

A l'heure tles toasts M. Aux. Lambert
adressa un mot de bienvenue aux mu-
tualistes.

M.Torchc, lo nouveau conseiller d'Etat
fribourgeois, salué d'unanimes applau-
dissements, dil en termes charmants
tout le p laisir qu 'il avait de se trouver cn
réunion tribourgeoiao sur Verve neuchû-
teloise , dans le beau coin de pays du
Champ-du-Moulin. M. Torche assura
ensuite les mutualistes fribourgeois de
toute la bienveillance et de tout l'appui
du gouvernement.

On entendit encore d'autres orateurs,
puis , à 4 h., les mutualistes reprenaient
le chemin du retour.

GENEVE
_Le parti radical et l'assnrance-

vlelHcMse. — Le comité électoral radi-
cal a décidé de prendre officiellement
position en faveur de la loi d'assuranec-
vicillesse.

grande sécurité do mon innocence, mais
non pour mou plus grund bonheur.

Je mènt'j hélasl (rien du roi dcSpartc....
uno vie des plus régulières : le matin ,
lever *à sept heures an plus tard ; mèssc
ix Notre-Dame. ; au retour, déjeuner fru-
gal , puis je m'occupe du ménage, avec
Adèle, la bonne , ma bête noire. Pas cette
brave lillo , mais le ménage, surtout quand
il faut que je mc livre aux poéti ques
récréations du plumeau.

A midi , redéjeuner , suivi de In prome-
nade aux éternels endroits : la p lace
d'Armes, le jardin public, l'avenue de
la Gare , et, tlans les grands jours , Saint-
Paterne , en dehors de la ville.

Au retour, travail manuel — encore
une chose qui m'horripile — puis diner ,
bésigue avec ma tante, et enfin coucher.

On ne ferait guère mieux dans un
couvent, pas vrai ?

Le meilleur de ma vie se posse à rêver
tout éveillée.

Comme je possède unc imagination
endiablée , — il parait que c'est lc propre
des jeunes filles contraintes , tenues la
bride trop serrée, — je mc paie dc lon-
gues envolées au pays do la chimère.

Ainsi , je mc fi gure habiter sous un
autre ciel ; par exemple, le ciel du Midi .

Je nc connais l'Océan , la Méditerranée
et Paris que par la géographie que j 'ai
apprise , les gravures, et les cartes pos-
tales que j'en ai vues... Je ne connais
rien d'ailleurs ; rien que la pelite ville
d'Alencon ,' semp iternellemont morne et
monotone ; la me Julien , toujours..uide

CCH Qç dç pa rtout
¦û'wmk p L r̂

Quoi qu'on dise, il y a encore d'horùvP
gens. L'adulation tlu public , ]a p £?
du succès ne sont pas parvenues ù «léin,- '
l'honnêteté iunéo du virtuose ' Sliviiiski . '"'*

Tout dernièrement lo fameux pianiste fdésappointé de ne pat recevoir un clu'..,,,,,
la suite d'un concert qu'il avait donné ch,
uno dos notabilités do Berlin. "

Après avoir attendu quel ques jou rj
pianisto se décida à envoyer sa factura Oa, °la formo tout à tait connnorciale quo vo. ¦! .
Prélude (Chopin) 20 rua,^
Impromptu (Chop in) JQ m, , '/
Sunatc du Clair de luno (Bee-

thoven) nu n,.^.
Frais divut» lu ,Wf^'

Total 2ÔÔ uîùtu.
Mais au moment d' envoyer sa tactate

Sliviuski dut entendre la voix de Ka J' *
sciep̂ o qui lui faisait un 'reprochç, ca - '",
ajouta au bas Uc la facture :

P.-S. — J'ai saute trois mesures dans I,
Préludo tle Chopin. Vous pouvez donc nn>.primer 10 marks et no m'envoyer nu'

ô
l'JO marks. '

LES MORTS A BOftO DES NAVim

II est traditionnel do jeter paNdess,,,
bord los corps des personnes qui meurenj
en mer à une certaine distance du pori.

La science devait intervenir dans la limil,
où peut s'exercer son action tutélaire. Elt
lo fait sous la forme du brevet récemmen
pris par M. Fashur , ù New-York , pour |'ite
lallation de caveaux mortuaires û boni fa
grands navire» i vapeur. Voici ta .|U „
consiste celte conception , qui parait rtoli
.sablo ;

La chambre frigorifi que constituo le en.
veau ù ptaetevre places dans lnqurf Mr ,iri t
placés les trépassés. Cotte chambre csl ab-
solument henné-tique , placée RR mj endroit
isolé do la cale du naviro. La paroi «i , n
tôle d'acier rivée avec le plus grand soin
les portes à recouvrement ne permettent
aucune fuite, l-'n serpentin réfrigérant éfa.
Mit à l'intérieur une tcingératuie iasuffi.
santé pour la décomposition.

KOT 0£ U Fis
7...., qui csl doué d'un appétit vraiment

prodig ieux , déclarait l'autre jour élre part;.
san, lui aussi, des « trois-huit ».

Et il décomposait ainsi l'emploi du lemps:
— Huit heures do sommeil , huit heures

de travail et huit heurt» de... repas !

FAITS DIVERS
ETRANGER

Avens 4e €:rJ|ipen *.* — On mande de
Québec aux Débats : I_c bruit court à Qu(-I,.,-
que Crippen aurait avoué Être l'assassin de
la « Belle Elmore n. Il aurait fait cet aveu au
détective Dow en expliquant que c'est au
cours d'une violente scène de ménage qyi'il
avait commis son crime.

Ac c i i l rut  l'.'a u tout  o l i l le ,  — On mamie
de Londres au Temps que M. CutUiian ,
membre du jury à l'oxposition de Bruxelles,
a été victime d'un grave accident d'auto-
mobile, dans lequel il s'est brisé les reins.
On considère son état commo désespéré.

SUISSE
s(-u-M i .r. nci-  mortelle d'uu iioliluU

— Hier matin , mercredi , au cours d'exi-rci-
ces militaires sur la placo d' armes do Ul-
corne, uno fommo âgée d'environ 50 ans a
ôté atteinte et tuée, sui' la routo de Worh i
Lucerne, par une balle égarée. L'enquête a
démontré qu'un soldat avait chargé son
fusil avec des cartouches à blanc, en négli-
geant de retirer une cartouche à balle intro-
duite précédemment.

l.rs enfanl.i qui ae noient. — A L'a-
lermeilen (Zurich), un enfant de trois uns ,
profitant d'un moment d'inattention des
porsonnos c.h0rgécs de le surveiller, s'est
approché de la rivo du lac, est tombé i
l'eau ct s'esl noyfc.

— En jouant dimanche sur un bateau ,
un enfant de sept ans est tombé dans

et mélancolique, et la maison de tanle
Célestine, sans joie ct sons bruit.

Je m'ennuie.
La ville est moisie, car il pleut depuis

onze jours ct onze nuits consécutives
la maison aussi sent le moisi et, Dieu mt
pardonne I il nie semble que j 'exhale,
moi également , un « parfum » analogue:

11 m'arrive de regretter la promenade
quotidienne, si détestée d'ordinaire. C'é-
tait au moins un peu de mouvement , un
peu d'o.vei'cioi. que ie prenais.

Par toas les moyens possibles j ûssait
d'insinuer ù tanle Célestine que voyager
nc doit pas être désagréable en cette sai-
•son ; que les «nias ont été établis gowi
transporter les voyageuis et qu 'il exwi»
do beaux pays où ic soleil brille en loul
temps.

Mais je prêche littéralement dans le
désert.

D'un air paisible, ma tante me répond
que rien n'est plus beau que notre Nor-
mandie — il y a, pnrait-il , uno chanson
brodée sur ce thème — quo le chez-soi
est .préférable istont ct que , si l'on venait
à mourir à l'hôtel, cc serait bien triste.

Je nc suis pas tlo son avis, moi : peu
m'importerait de mourir hors d'Alencon.

Je ni 'e.iiniiie.

Je m'ennuie cle p lus en p lus. Je sens
que je deviendrai folle si je ne change
pas de p lace.

•ri_ M '" '«¦'"I



ij  Thièle à Yverdon. Deur hommes cou-
rageux. MU. Fritz Sangrouber ot Char-
ut Junod , l'ont retiré de l'eau , ms-Li l'enfant
pV 'pii être 'rappelé à la vie.

Chronique vaudoise
LnUsaf irie', 2 août.

Ce n 'est pas à la joie que le jour du
1er noût a convié nos vignerons. Ces
alternatives de belles journées et dt
pluies torrentielles ct chaudes pourris-
Jgj$ littéralement le vignoble. Comme
j .,„s le canton de Neuchâtel , nous avons
gj envahis subitement par unc « eare «
d'un mildiou enrage ct tenace qui a jeté
sur chaque grappe — hélas encore si
grêle — ,lno neige de moisissure.

Le vigneron , ca allant dans sa vigne,
diVr matin, n été consterné. Ce quo la pluie
n 'a pas compromis, le mildiou 1 a achevé.

H faut au travailleur de nos coteaux
une énergie sans pareille pour lutter ct
peiner quand la température s'acharne
contre . 'lui. .

Encore une fois, c'est la misère pour
les mois futurs. Les uns devinent ces
jours sombres ct s'y préparent. D'autres
.continuent à vivre comme par le passé.
Ainsi, en passant l-ii_i soir à Lutr y, j'ai en-
tendu les flonflons des carrousels qui
tournen t en l'honneur d'une abbaye.
Pe cela, on ofit pu se passer. Ils s'en
apercevront bien... trop lard.

* *
H n'est certainement pas de tribunal

nui ait p lus h faire en droit criminel que
celui d'Auiionne.

11 vient' dç condamner Liardon qui
assassina un vieux pour quelques francs.
Pendant cinq jours, il a cu à s'occuper
d'un sieur italien , ht nommé Bollo, qui,
ù Bière, avait empoisonné sa femme avec
de l'acide suifurique.'

Le jury l'a reconnu coupable du Liit,
mais, par une minorité de faveur, le pré-
venu bénéficie d'une très douce condam-
nation . 11 a attrapé seulement 20 mois de
prison et cent francs d'amende. Ce n'est
vraiment pas la peine de déranger un
jury et un tribunal pour condamner à
,i peu que cela un empoisonneur.

* *
Cot automne, vu la mauvaise récolte

de la vigne, le vin sc vendra cher. Les
vignerons, certes, ne s'en plaindront pas,
et , soyez-cn certains , les clients non plus.
On nc maugrée pas quand le prix du
litre de vin augmente dc deux , trois ou
quatre sous.

Il cn va tout autrement du prix du
lait ;il a haussé d'un centime ù Lausanne;
aussitôt un conseiller communal a de-
mandé à la municipalité quelles mesures
elle comptait prendre pour éviter aux
ménagères cette surcharge de leur bud-
get. Lc syndic a été très avisé et un peu
pince-sans-rire en répondant que l'on
n'avait pas encore envisagé l'imminence
de la munici palisation du lait , comme on
l'a fait , paraît-il , cn Amérique. Quand
lout renchérit-, pourquoi le lait ne sui-
vrait-il pas le mouvement ? Kt qu'est-ce
qu'un centime de p lus par litre, soit deux
ou trois centimes en moyenne par jour
pour un ménago cn comparaison de co
que l'on dépense pour les boissons ct
les p laisirs ! "

Et puis , ne nous plaignons pas. Notre
lait nous coûte en ville 23 centimes. Or,
en plein Pays-d'Knhaut, où pourtant le
bétail ne manque pas, on paye le lait
cinq sous le litre ; ailleurs, dans les Alpes
vaudoises, on cn trouve dilfieilement , cn
été, à trente centimes le litre 1

Que diable 1 le lait ne peut, pas affluer
à Lausanne à aussi bon marché cpie l 'eau
du Pays-d'Enhaut I

Je devrais encore vous parler du grand
homme que fut Marc Dufour qui vient
de mourir à la tâche, à la clinique, à mi-
nuit , au moment où il soignait un ma-
lade.

On a enseveli cet insigne bienfaiteur
hier. Tout lo bien , toutes les louanges
qu 'on aura dit .suc sa tombe pâlissant
devant le bien qu'il a fait autour dc lui.
Comme oculiste,, il fut une célébrité ;
comme citoyen, il fut sans reproche ;
comme philanthrope, nul ne saura dire
l'étendue dc son grand cœur.

Quand, samedi matin , à Lausanne ct
dans lc canton , ct dimanche, plus au
loin , on apprit sa mort , il n'y eut qu'une
pensée, j'en suis sûr, pour regretter ln
départ si subit de ce grand homme. Et
liien des yeux — des yeux qui ne l'avaient
ianïais vu et des yeux qu 'il avait gué-
ris ou rouverts â la lumière du jour — il
y eut bien des yeux qui se mouillèrent
de larmes.
_ Et cette mort qui vient à la fi_i . de
juillet , et cette tombe qui s'ouvre
le jour du 1er août , tout- cela associe
inévitablement le nom do Marc Dufour
à l'idée dc patrie ct dc dévouement.

LES ACCIDENTS ALPESTRES

A la Winterlùcke
Oa donno les détails suivants sur l.acci-

dent mortel arrivé mardi 'à la Winterlùcke,
passage qui.s'ouvro entra le \yintcrstock el
le bochherg, sur l'arête qui séparé la vallet
i'IItstnâ de cello do Gccschencn, et qui
•"«lie U Gcescheneralp à Réalp.

M. Blendinger-Horzil , fondé de pouvoirs
¦ht r-ankverein-.de Bûlc, avait projeté de
'aire, lé 2 août , avec son flls et M. Meyer ,
frotesscur à l'Ecole dc commerce do Berne,

ainsi que la femme de celui-ci , la traversée
de Réalp à la Gcescheneralp. Arrivés au
sommet, les touristes s'égarèrent dans le
brouillard et tomberont sur la Winterlùcke .

Tout allait asse» bien , lorsque soudain la
neige se mit  cn mouvement. M. Meyer, sa
femme et lo Jeune Blendinger purent se
raccrocher dans les rochers, tandis, que M.
Blendinger était précipité¦ au bas d'nne
paroi où il se fractura le criae. La mort fut
instantanée.

M. Meyer descendit & Oiischeneralp, d'où
cinq bergers partirent immédiatement à la
recherche de SI™* llej-er, qui étajt blessée ct
du fils Blendigcr.

A une heure du matin Us . auvahmrs ren-
traient a Gusjcheneralp.
' Le corps de la victime a été ramené hiei

soit i Oûschcnen;
Selon les Batler Nachrichten, l'accident se

serait produit de la manière suivante : Au
cours de la descente M mt Meyer glissa.ee
qui imprima une secousse â la corde el fit
perdre l'équilibre â XL Blendinger qui, se
sentant tomber,'s'écria : « Je glisse. • 11
passait en même temps à côté de ses cama-
rades.

Toute la colonne glissa sur une longueur
de 200 m. environ , jusqu'au pied d' une
paroi de rocher, A cet endroit , M. Blendin-
ger s'étant, au cours de la glissade, détaché
do la corde, tomba au fond d'un précipice,
où il sc fractura le crâne.

FRIBOURG
Fête cantonale de gymnastique

Dieu veuille faire luire son soleil les"
Q, 7 ct 8 août I Lcs 1200 gymnastes
romands et allemands qui se préparent
à so rencontrer, ces jours-li, sur la vaste
arène des Grand'Places, à Fribourg,
giicttent anxieusement le ciel , pour y
surprendre une promesse de beau temps
stable , qui les garantisse contre tout
mécompte. Et les comités l'A'  la peint;
depuis plusicursraois, ils sont s.ur les dents
ces dernière jours ; quel réconfort ce leur
serait , au milieu do la fièvre des ultimes
préparatifs, de se reposer dans la certi-
tude dc trois belles journées de soleil !
Espérons encore une saule propice, mal-
gré les menaces d'un ciel capricieux.

La population de la ville de Fribourg
a répondu d' un admirable élan à l'appel
du comité des prix ; nous avons dit l'au-
tre jour quelles merveilles d'art et d'uti-
lité pratique s'étalent dans les vitrines
des magasins do la ville. L'hospitalière
cité ne s'en tiendra pas là et les jeunes
hôtes qu'elle attend peuvent être assurés
dc la trouver parée en leur honneur de
ses plus coquets atours. La décoration
dc la ville a commencé par les édifices
publics, qui donnent le ton d'une orne-
mentation prof ose et-pleine de coquet-
terie. Le comité des décors renouvelle
son appel à la population. Nous-ne som-
mes p lus qu'à quelques heures de l'arri-
vée des gymnastes.

La place de fète est prête. La cantine
ouvre sa vaste nel pavoisée, enguirlandée
et fleurie aux trois mille hôtes qui la rem-
pliront chaque soir, à l'occasion des bril-
lantes représentations du samedi c tdu
dimanche. Les vins: qu'on y servira sont
do premier choix ct la restauration
froide qu 'on tiendra prête pour tout
venant sera do la meilleure qualité. Le
comité des subsistances est composé de
personnes qui mettent tout leur cœur à
s'acquitter de leur mandat d'une façon
irréprochable.

La place .de fêté , qu'encadre le p lus
frais et le plus magnifique des sites, est
pourvue do toutes les commodités vou-
lues. Lèses trades,situéeso.rest,prèsd'une
belle allée d'arbres , sont très conforta-
bles. Postas sanitaires, téléphone, 'boîte
aux lettres seront à proximité immé-
diatc.

Lcs concours s'ouvriront samedi, à
L % h. après midi. Les sections seront
cn lîcc jusqu'à 7 h. du soir. A 8 h. 15, ù
la cantine, soirée musicale et gymnas-
tique.

Dimanche matin , reprise des concours
à 5 Y% h. A 9 h., interruption pour les
offices religieux. A 9 h. 45, réception du
drapeau cantonal. Puis les concours
continuent et sont .repris l'après-midi à
1 h, i/ t..A. 6 % h., exercices généraux
en musique, suivis du cortège en ville.
Le soir, à 8 Vt M soirée de gala (con-
cert , exercices gymniques, ballets, ronde
des fleurs , tableaux: vivants, etc.).

Lundi matin, de 6 % à 9 h-, concours
spéciaux (lutto suisse, lutte libre, course,
saut , otc.) ; à 9 î^ h., exercices généraux
et à 10 Vi b. proclamation des lauréats,
puis cortège de clôture et banquet.

Une soirée familière à la cantine met-
tra le point final ai la fète.

Lille du. Sociétés preiiDl put
ii; concon» de secliou

Broc 18 gymnastes
Bulle 2a " » ' "
Kribourg- _-_ncJMine 50 »
Fribourg-Freiburgia 40 »
Montilier 17 »
Morat 15 »
Châtel-Saint-Donis 10 »
Estavayer 15 b
Itomont 12 . k
Berne-Burger 59 »
-Bcrne-Lorraine-Breilenrain 24 a
Bernc-iânjga.«se 20. y
Versitx-Stadt 65 . »
Bieàno-Romande 2T f
Dùzin'gen (Boujean) 24 »
Chaux-de-Fonds- _-fncù*nne 2V »
Corcelles-Cormondrècho . 12. »
Cossonay ; 18 •
Euhalleug,.— ¦¦- . .  • 1*5 »

;.' - .-' '  --.. ;cç< .. v i rk • ¦
Fontainemelon 13 gymnastes
Frutigen 13 •
Genève-Ville 64 . ».
Grandson 15 »
Hewogenbuchiee 21 »
I.ausanne-Concnrif _u 19 »
Lausanne-Grm.. 13 »^Lôcle 22 f  -
Lucens- 31 »
Lucens- Mcrcuria 14 •
Lyss ic ».
Madretsch 22 »
Malleray 14 »
Moûtier 23 »
.-S"euch-ltel-i-l/i«i«n<ie 18 »
Nyon. • is »
Olten 24 »
Orbe i« » .
Payerne 20 »
Peseux io »
Saint-Imier 40 »
Tho.une.- Ilurger 1.1 »
Thoune 10 »
Tramelan-dessus 22 »
\' evey-Ancienne 12 »
Vevey- Jeune * patriote * 32 »
Yverdon- ./- mit gijmnatte * 65 » .
Yverdoo-Ateieiie 34 »

Total : 47 sections, avec un effectif de
1141 gymnastes.

• • i
Du -Journal </' Yverdon :
L'affiche de la fêle cantonale fribourgeoise

de gymnastique vient d'apparaître sur nos
murs. Dans son genre, c'est une remarqua-
ble œuvre d'art dont peut êlre lier son
auteur , M. le professeur Robert , à Fribourg.

. S»" liile ies tubside*
if M. Buchs, frères. Sain te-Appoliae. 20 tr.;

M. Henri de Chollet , le Guintzet, 50 fr. :
Compagnie du 'chemin de fer Fribourg-
Morat-Anet, 25 fr. ;' Briqueterie de Lenli
gny, 30 f r. ; Distillerie de Rose, 20 fr. ;
Tourbières fribourgeoises , 20 fr.

.Total-général . 1,855- francs.

I3f* litte de* dons d'honneur
Gendarmes du t"  arrondissement, 47 fr.;

Jf. Gcetschel, marchand de bétail, 5 fr. ; M,
llartsch, av., 25 tr. ; Personnel de la Ban-
qae populaire, 00 fr. ; Deutsclier Munner-
UJUI Geaiischterchor, 30 f r. ; M. R. Brarçh-
bûhl , 10 fr. ; Société de gymnastiifue Con-
tordia , Lausanne, 10 fr. ; M. Dreyer, bou-
cher , 10 fr. ; Anonyme, 5 fr . ; Dons de Mon-
tilier , 150 fr. ; M. Louis Jîeger, tailleur, 5 fr. ;
lt. Nouveau, dentiste, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ;
U. Paul Ha_ ring, voyag. de com., 5 fr. ; M.
Hans Strubin, 1 fr. ; M. Bûcher, café dea
Charmettes, 5 fr. ; M. Guhl, père, à Saint-
Imier, 5 fr . ; M. J. Bochud , 0 fr . 50 ; M.
Schaller-Eury, 2 fr. ; Un réclameur, 2 {-r. \
M. L. Michel , Bethléem , 2 fr.; M. Desch.e-
naux, coiffeur , 3 fr. ; M. Renevey, inst ., 2 fr ,

En- naluce: Carçons bouchers de Fri;
bourg ; Ml Isidore -S'ordmann ; M. Paul-Ro-
bert ; M. Ciller, café Beau-Site ; M. René-
voy-I'olly; M. Lévj-Picard ; Colonel-Thur?
ler ; Mil. Corboz et Fischlin, à Romont j
M. Henri SIeyer, à la Ménagère ; M. Charles
Meyer, papeterie.

Total de la 13°*° liste, 526 fr. 50, c
Total de&listes précédentes, 10,646 fr . 40,
Total à ce jour, 11,172 fr. 90.
Lc» personnes qui n'auraient pas

encore remis les dons souscrits ou qui
n'auraient: pas reçu la visite des membres
du comilié des prix sont priées d'envoyer
leur dort au caissier dudit copùlé, M!
Christen,' Café du Midi , avant samedi
P. nniit.

..lise au point. — Dans un journal
socialiste révolutionnaire dc Lausanne,
un correspondant' de notre- ville traîne
tlans la houe en les traitant de « larrons »
les mécaniciens du service régulier du
dépôt de Fribourg. Devant la gravité do
l'accusation, nous sommes allé aux ren-
seignements et voici ce que nous avons
appris :

Vu le grand nombre dc machines atta-
chées aue dépôt de Fribourg et ia dimi-
nution du hombre des kilomètres qui en
résultait , les allocations des mécaniciens
réguliers • des trains directs do ce dépôt
étaient inférieures ù celles des' mécani-
ciens -du.- servico régulier des autres dé-
pôts. Outre cela, nos mécaniciens régu-
liers, bien qu'ils touchassent une dizaine
de francs environ dc plus que leurs
collègues du service dc relevage, étaient
en fait moins payés que ceux-ci, puis-
qu'ils ont à subvenir de leur poche à
tout leur entretien , et qu'ils sont obli gés
da 'prendre un et mème deux repas en
dehorsr de Fribourg : ceci représente
pour eux une dépense mensuelle de 50 à
60 francs au minimum.

• Pour mettre fin à cet état do choses.
la' Direction des C. F. F. adjugea aux
titulaires du service régulier l'une des
journées réservées jusqu'ici au personnel
du service de relevage.

Ce changement valut au personnel du
servico régulier une augmentation do
traitement do 10 fr. environ par mois,
sans que pour autant, et gràce à un sys-
tème do -'large compensation, lo salaire
des employés du relevago fut diminué.

Aussi B'étonne-t-on que ces derniers
so montrent mécontents d'une modifica-
tion que les mécaniciens du service ré-
gulier n'ont d'ailleurs pas demandée.

Il en est qui voient dans l'attaque de
la feuille rouge lausannoise une relation
avec le refus de la Société des mécani-
ciens d'entrer dans le Gewerkschvftsb-und
socialiste. C'est possible. Mais restons
dans, lo- domaine des faits acquis. C'est
aux mécaniciens seuls du servico régulier
qu 'incombe i la responsabilité de l'entre-
tien des machines *, eux seuls aussi con-
duisent lés trains do nuit ; aussi sont-ils
recrutés parmi les employés les p lus expé-
rimentés ; pour Fribourg, ces mécaniciens
ont en moyenne vingt ans d" service.

Los mécaniciens du service de relevage,
au contraire , sont jeunes encore et n'ont
pas même tous leur brevet. Pt'esl-il pas
juste dès brsque IM mécaniciens du ser-
vice régulier soient mieux rémunérés que
ceux du service de relevage ?

Quant aux autres objurgations du
jourrial socialiste lausannois, c'est de
l'anarchie, qui ne mérite que le mépris
des gens honnêtes, l_es mécaniciens n'ont
pas ù s'en soucier.

Un die minai.

F-Choa du Ur fédérât. -— Le der-
nier bulletin officiel du tir fédéral con-
tient l'un ou l'autre nom de tireurs fri-
bourgeois que nous n'avons pas encore
cités. Ce sont M. Emile Savary, de Sales,
qui a gagné une montre d'or pow
homme ; M. Jean Fasel, do Bœsingen,
deux montres d'or pour dame ; M.
Emile Gœtschi, Morat , une montre
d'or pour dame ; M. Jules Geissmann,
Fribourg, six gobelets d'argent avec
écrin; M. Jacob Peter, Fribourg, une
niédaille d'oc, au tir au pistolet.

StBtlMtl<i i ie  im tel l<-re . — Nationa-
lité et nombre do personnes dr-scenducs
dans les hôtels et auberges de la ville
de Fribourg durant le mois de juillet:
Suisse, 1833; Allemagne, 460 ; Angle-
terre, 130; Autrielie-JJojigrie, 14G; Amé-
rique , 24ft; Afrique, 24; Asie, 3*. Austra-
lie, 14 ; Belgique, 31 ; Danemark , Suéde,
Norvège. 21; Espagne et Portugal , 31;
Franco, 911 ; Hollande. 51; Italie, 134;
Russie, 233*, Turquie, Grèce, 10; Autres
pays , 45 ; Total : 4310.

Foire de Frlbonrs;. —La foire de
Fribourg du mois -Taôiil esl générale-
ment peu fréquentée ; c'est la saion
ranrto pour k- eCommerce dn bétail dir
rente.

Jl a été conduit à celte- foire, lundi, un
as3cz grand nombre de taureaux pour la
boucherie.

Lcs jeunes porcs sont encore à la
baisse, comme â la foire précédente ; lea
gorets de six â huit semaines sc sont
vendus dc 40 à 50 fr. la paire et les porcs
moyens de quatre à cinq mois, de 100 à
120 fr. la paire.

Statistiquo : 180 têtes do gros bétail,
13 chevaux , 643 porcs , 7 moutons, IG
chèvres.

Expédié par les C. F. F. : 55 wagons
awffi îtfifl trt.es de lent l.ét.-iil.

Etat civil de la ville de Friboure

¦-tISSAKCIi
1" août. — Gougain, Edouard , fils de

Ferdinand , serrurier, de Granges-Paccot, et
de Marie, née lycser, Beauregard , 10.

2août..—Wicky, Jeanne, fille de Fran-
çois, maréchal, de Marbach (Lucerne», et de
Julie, née Chardonnens, Neuveville, 88.

M-_niAGE3

1" août. — Sauser, Antoine , comptable ,
de Sigriswil' (Berne) et Crcssier-sur-Lande-
ron ,; nô à Cressier lc 21 août 18;8, aveo
Reichlen, Elisa, de La Tour-dc-Trime, y
née le 28 avril 1887.

2 août. — Dûrrwang, Louis, employé de
commerce, de Frankenbach (Wurtemberg),
né à Vevey le 31 juillet ISS 1, avec Ammann ,
Marie, couturière, de* Fribourg, y née le
3 février 1883. .

jN'uofler , Nicolas, employé postal , de Fri-
bourg, y né le 11 décembre 1880, avec
Kolly, |Elise, ménagère, de Fribourg, y née
le 5 octobre 1880.

3 août. — Ramstein, Edmond, relieur , de
Mu '.!.-r.c  (Bâle-Campagne), né à Fribourg 1«
21 mars 1886, avec Aebischer, Lucie, née è
Qenève le 28 mai 188 fi .

AGRICULTURE
Elevage du cheval

Concours de Tavel , le 3 août
II* ClASSE

Primes de 50 jr. — MM. Adolphe Port-
mann, Eggelried, et Nicolas Blanchard, à
TaveL

Primes de 40 jr. — MM. Jacob Wçber, à
Schmitten ; Joseph Jungo, c Heitenried -,
Aloys Fasel, à Melisried; Jacob Gaumann,
à TiUetz; Aloys Zahno, à Fendringen.; Ja-
cob Stritt, à Tavel ; Rodolphe \Va_ber , à
Alterswyl , et Christophe Neuhaus , à
Neuhaus. •

m» CLASSE
Primes de 30 jr. — MM. Jean Ackermann ,

à Grenchen.; Jacob Wa;ber , ù Alterswyl;
Joseph Riedo,.à Saint-Ours, et Frantr Von-
lanthen , ù Heitenried.

Primes ds 20 jr .  — MM. Jean-Joseph
Ackermann , à Alterswy l, cl Christophe
.r.hirc .h. .-, ix Saint-Antoine.

N'ombre dos primes décernées; 16, s'éle-
vant à la somme de 580 francs.

Calendrier
VENDREDI 5 AOUT

XOTBE-DAHE DES XEIGB8
ou Sainte Marie-Majeure ù Rome, basilique
bâtie d'après les indications de la Sainte
Vierge.
—. : — ?. ' ..- . 

Jl/. le chanoine Quartenoud ilanl
absent jusqu 'au I e' septembre, tout cc
qui 'concerne la rédaction doit porter
comme adresse :
Rédaction d« ls « Liberté », Fribonrg

Dépêches
Kr fc

Les affaires d'Eapagne
Madrid, i coût.

Le Kiiuisire de l'intérieur a'inferdil fci
manifestation catholi que projetée pour
dimanche- prochain ix Saint-Sébastien.

Madrid , 4 août.
Le comité organisateur de la manifes-

tation calholique du 7 août a envoyé
une circulaire aux curés des provinces
d'Alava , de Navarre et de Guipuzcoa ,
leur donnant des instructions pour la
propagande à faire a l'occasion de cette
manifestation.

Madrid, 4 août.
Le leader républicain Soriano annonce

dons le journal VEspana Ai/eno qu'il
organise uno contre-manifestation pour
le mémo jour quo la manifestation catho-
lique et à Saint-Sébastien également. Lc
ministre de l'Intérieur déclare que des
troupes sont tenues prêles à partir pour
Saint-Sébastien si cela est nécessaire.

Les souverains espagnols
Londres, 4 août.

Le roi ct la reine d'Espagne sont arri-
vés à la gare Victoria hier soir mercredi
à sept heures.

Un désastre
.. Madrid, 4 aoû.

Le miftktère des travaux publics a
reçu la nouvelle que cinquante maisons
d'un vilbgc aragonnais se sont effon-
drées ù la suite d'infiltrations provenant
du canal latéral dc l'Ebre.

Les nonveanx Icares
Slockel (près Liège), 4 août.

Oti donne les détails suivants sur la
mort de l'aviateur liégeois Kinet [Voir
en Ut page) :

Au moment où l'accident s'est produit ,
l'aviateur se trouvait à une hauteur de
deux cents mètres. Tout à coup, lc ten-
deur de la cellule arriére de son appareil
se rompit et ses débris vinrent s'enche-
vêtrer dans le moteur, qui s'arrêta net.
L'appareil tomba à pic derrière la gare
de StcckcL Le malheureux aviateur reçut
le moteur sur lc dos, ainsi que le réser-
voir à essence. Il eut la poitrine défon-
cée et le crâne brisé.

Lorsque l'accident se produisit , la
femme de l'aviateur so trouvait dans k
hangar de son mari et elle assista de cet
endroit à la chute dc l'aviateur. Elle
voulut se précip iter ù son secours, mais
on parvint à la retenir en lui disant que
son mari n'était que blessé.

Le frère de Kinet, qui se trouvait éga-
lement au meeting, en apprenant la
mort de Faviateur. tomba la tête en
avant contre une caisse et se ut uno
grave blessure.

On préparait à Liège unc brillant*
réception à Kinet , qui jusqu'à l'heure
actuelle était cn tête du meeting de
StockeL

Immédiatement après la catastrophe ,
c'est-à-dire à six heures ct demie, toutes
les épreuves du meeting furent sus-
pendues.

New-York, 4 aoûl.
L'aviateur américain Waldon , essayant

un monoplgnc de sa construction, s'est
tué hier mercredi , en tombant d'une
hauteur de 200 mèlres.

Blackpool , 4 août.
L'aviateur Chavez a atteint la hauteur

dc lt> '_7 mètres.

Démission de ministres
Bruxelles, 4 août.

Le Journal de Bruxelles dit que le mi-
nistre des sciences et dos arts, pour des
raisons de convenance personnelle, a en-
voyé au Toi sa démission.

Paris, 4 aoûl.
On mande do T-anger au .l/afùi que le

grand-vizir El Glaoui a-démissionn é
après uno vive discussion avec le sultan

;Grèya
• . Handiourg, 4 août.

Les armateurs et les membres de la
Fédération des chantiers maritimes alle-
mands ayant repoussé les revendications
du syndicat allemand des ouvriers en
métaux,; ces- derniers ont décidé à une
grande majorité de cesser le travail dès
demain vendredi. La grève arrêtera le
travail de sept à huit mille ouvriers.

- Contre les bandits dinses
Salonique, 4 aoûl.

Le bruit court qu'un violent combat
aurait été livré entre les Arabes ot les
troupes turques, ù Haunin. Deux cents
Arabes auraient été tués. Lcs portes des
troupes turques sont inconnues. - • • •

SUISSE
Les onvriers brasseurs

Bâle, 4 aoûl.
L'assemblée des délégués do l'Union

ouvrière de Bàle a décidé, conformément
aux propositions de son comité, de cesser
le boycottage des brasseries dc Bàle, le
syndicat des ouvriers de la branche ali-
mentaire ayant proclamé la fin dc la
grève des garçons brasseurs.

Nous prévenons nos abonnés qu'il
n'est pria nota d'aucune demande dt
chanje me ni d'adresse il celle-ci n'esl
pas accompagnée du montantdeZO cent

L'ADMINISTRATIOU

BULLETIN MËTËOEOLOGIQTO
.SKbs-cam d» 2':!t:-.-. j

Altitude 642 m.
Ui|iU/i!stPiritt°«'16"—Utitii_i!«iU6°«'»"

-On <_, «oat ÎBIO
XXROUtTBM

l.,!!-».'""*"" ire •_ . . ... .. *î. -' -ce '" " ï..'... *Juillet I 30 31 1" 2 3" 41 ïêiïl
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8 h. m. 17i 15; 16: 15 13". 13 8 h. m
1 h. «j 19 W I 61! 18. 16 1 h. ».
8 h . s.'- 15' 15' 15 15 W I g h . i.

HCIUDITÈ
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725,0 [gi =LJ
720,0 =- Ë-
TI5.0 |- !_.
710,0 =- . â.

8 h. m.reo.- eoi 67i 601 er. m, s fc; ,
1 h. s. 541 60 CT' 67 67 67) 1 h. !
8 h. s- I 5li 65| 54i 60! 67' I 8 h. !

Température maxim. dans I .s 2i h. : 10°
Température minim. dans les 24 h. i 0"
Eau t- ' -".__! _.¦.'_ dans les 24 h. i 11 mm.

Vent S D'r*ctioa : N.-O.
j  Force : léger.

EUt du ciel ¦ nuageux.
Extrait ie* nb*er _atlor_ * du Bureau uatroi

ie Zurtek
Température à 7 heurea du mttin, U

3 août]
Pari*. ; ,-, . ,14» Vienne IV
Rom» 20» Hambourg 17»
St-Pitenbourg 13*> Stockholm 31«

Conditions atmosphéri ques en BuiSM, ce
matin , 4 août, A 7 h. i

Couverl àCenêve , XeuchàUI , Schaflhouse,
Raga-iet Davos. Trèsheautempsà .Montreux.
La Chaux -de- Fonds, l'Eiiimeatbal, Lucerne,
Lugano et Zurich. Ailleurs nuageux , calme.

Température 3" â Zermatt; G° à Davos ;
'." à La Chaux-de-Fonds ; 1-0° à Glaris et
CSschenen ; 11° à 12° à Berne cl l'Emmen-
thal ; 13° à 15° partout ailleurs ; maximum
17e â Lugano.

SEMPS PEOUABLE
dana U Suisse occldentele

Zurich, 4 août , midi.
Ciel variable à nnageox. Température

peu changée. Situation instable.

UA LIBERTÉ
est en vante dans les dépôts suivants :
FRIBOl-KG t Librairiecalholique,130

place Saint-Nicolas.
> Kiosque de la gare.
» SI..'. :.G'._0 1_ C•.-.„_ -,_, À" fclil-S

de la Gare.
> U. Hartmann, à la Ha-

vane, rue de Romont.
» UM Arquiche, rue de

Lausanne.
> M"*' Brunisholi, au Pa-

cha, routo des Alpes.
> Kiosque du Grand Pont

Suspendu.
> Au Vizir, Avenue de la

Gare.
> Cosmopolite, rue de Ro-

monL
lil iii.i: : Bibliothèque de la gare,
ItOlIOKT : Bibliothèque de la gare.
l 'Aïi.UM. > Kiosque de U gare.
/.i KU . it : M. Galanchini. Bahnhof.

brûcke.
MOXTHEY « U. Antoine Giavanola*
BUIGUE : Bibliothèque de la gare.
VIEGE • >
I..U s.ixxr .  : i » i
GEXÈVE » M. E. Le Royer et C*

D. Pi__tNcnsRi-L. gérant.

Une plainte unanime
se fait entendre parmi les ménagères à
cause du renchérissement général. Tous
les prix ont augmenté, la caisse du mé-
nage est mise de p lus cn p lus à contri-
bution. Aussi acceptcra-l-on avec recon-
naissance une indication utile au sujet
d'uu aliment bon marché d'ancienne
réputation, et tiont la valeur nutritive

recherches scientifi ques modernes. Nous
voulons parler do l'avoine supérieure i
toutes les autres céréales. \_cs produits de
l'avoine sont particulièrement di gesti-
bles , favorisent à un haut degré ia for-
mation du sang ct des os ct permet tont
à la ménagère une grande variété dans
la préparation des mets. La possibilité
d'un mode dc pré paration très varié et
cependant simple , ainsi que le goût agréa-
ble des mets à l'avoine expliquent la
faveur dont ils jouissent dans toutes les
classes de la société. La découverte, du
cacao a 1 avoine de Cassel est unique en
son genre, et',dc très hautes sommités
médicales l'apprécient, car il est l'ali-
ment le plus agréable en même temps
que lc plus complet , fabriqué d'avoine ct
de cacao de première qualité, réunissant
d'une manière très heureuse les substan-
ces nutritives les plus importantes (albu-
mine 2"2,'__0 %, corps gras 19 %,-sels nu-
tntiIs-vV_HJ ;ô, etc.).

Les médecins lc recommandent régu-
lièrement dans les cas dc faiblesse géné-
rale , anémie, chlorose , maladies de l'es-
tomac ct des intestins, ainsi qu'aux en-
fants de tout âge, spécialement aux éco-
liers des deux sexes pour leur déjeuner ,
car il apaise la faim d' une manière sou-
tenue et emp êche toute sensation ner-
veuse de fuim. 3170



JEUNE HOMME
19 ans, très alerte, de bonne
constitution , demande place
dans maison bourgeoise.

S'adrc». sous chiffre» H4-19 E,
à l'agence Haasenstein et /o-
gler, K*tavayer. 3126

A LOUER
tout tle suite une

boucherie
avec bonne clientèle.

S'svlrmer p»r écrit sous
H 3314F.,à Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg. 3193

Bonne iiile
connaissant les travaux du
_uén*ga et de la cuisine , e*t
demandée pour ménage de
deux p«sounes. Mresser les
offres avec références , sous
W 3703 C. à Haasenstein et Vo-
gler, LaChaui-de-Konils. 3 S7

Abricots du Valais
1« ck«i 5 kg. 10kg. 15 ke. ÎOkg.

Fr. 4.20 8 40 12 40 lbbO
Moyens — 7.30 ' — 14. —

Franco. 3175
Emile Bender , l«t., FuUy ( Valais)

A vendre deux grands et
beaux tableaux

Adresser les offres sous chif-
fres H 3315 F, à l'agence de pu-
blicité Baatenttein £¦ Vooler,
Friboura. 3182

Magasin
A vendre une jolie maison

confortable, avec magasin tifes
prospère , située seule, à 1C0 m.
de la grande fabri que de cho-
colats Cailler ; situation unique ,
clientèle assurée . Excellente
alTaire pour boulaneer.

S'adreseer à I.ouU l'axe, à
Hruc. H SeU F Si»

A LOUER
au quartier des Placcs

petite maison
bien exposée au solfil. Kntrée
immédiate. H3038 F U6t

S'adressera MM. Weck .Kby,
A C'1**. banquiers, tt fribonrg.

IS TT T Mil
HORW , près Lneerne

pour jeunes gens qui doivent
apprendre à fond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien et les branches commer-
ciales.

Pour programmes , s'adresser
* la Direction- Sdôt

Couleurs en toutes nu-
ances, préparées , prê-
tes à Stre employées ,
pour jalousies, bancs
de jardins i meubles
de vérandas , etc.

Vernis émail Tosa , pour E
meublei et bicyclettes, p

Vernis copal , de la mai- 8
ion Wi lk lnson  deE
Londres.

Laque pour chapeaux , $
tn toules couleurs. H

Strobin pour blanchir |
lai chapeaux da paille, fe

Teintures pour étoffes de
laine , coton ot sole.

DROGU ER IE

JL CHRÏSTISAZ
0 rue de Lausanne, 67
M PRIBOURGl
H Téléphone

tatxloooacKsonneicxacxxï

M. Aloys FAVEZ
ch irurgien-dent iste

29, AVENDE DE LA QARE
FUIBOUBG

Consultations de 9 & 5 h
O pérationi um doaljorc.

Maladies des yeux
LeD' Verrey, mMecln ocu-

liste, k Lausanne, reçoit tt Fri-
boarg, 87, rue de Lausanne, le
1" et le ;;¦' • •'' samedis de chaque
mn!» H* » à U UL h. dn matin.

Charcuterie
DE CAMPAGNE

1" q u a l i te é
Envol contre rembours*-

ment , par les frères Perroud,
â Berlens , de jambons , et
jambons roulés , saucissons,
filets avec cctelct. es , petits
saucissons , genre cervelas,
lard gra* et maigre, sau-
cisses au tola et charcuterie
Iralche. 1477

Prix soéciaax suivant quantité.

dMfe

Boucherie CANTIN
Grand'Rue, 61

Tendra dès cejour boeuf , bonne
qualité , à 70 el 80 cent, le demi-
kilo. Veau è. O.W) et 1 fr . 10;
le demi-kilo. Mouton , 1 fr. à
1 fr. 20 le demi-kilo. Porc , 1 fr.

Tous let mercredi* se trou-
tera sur le marché dea Plaças.

Se recommande. 118
T M r k i M .

iraH»

^cS^
Dès que commence la

saison des congés, des voya -
ges et des séjours à la mer
ou à la montagne, les per-
sonnes qui disposent de
valeurs, titres, argenterie,
bijoux, documente, etc.,
s'empressent de les déppser
dans les coffres-forts que
les grandes banques met-
tent à leur disp osition

S'adresser ;\ la Caisse des Titres de la Banque de l'Etat de Fnbourg, Suisse, qui s em
presse de fournir par correspondance ou verbalement tous les renseignements désirés.

H 

Commencement du semestre d'été, H
Subventionnée ACtUléllHC (lC COIHIllCI'CC, St-Gall f "£ da *""""« **"*• 1' 5 octobre, \ [ ¦

confédération snisse Ecole des Hautes Etudes commerciales !3SSS SSBT'fï i
DIREC TION. . H

yi^^^^^^^sj\ Fêts 
Gantons.» 

friDOiirjBoise
¦H^  ̂Préparation rap ide tl approfondie SjÀ ifi  y/' ,
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midi 
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It. Cantine : Samedi aoir » 1. —
Dliunncne M i i r  > 1. —

J-JJtlA.Ë l-iiiV U -H-k. C. Estrades : DlmaDthe npri-s mlill » 1. —
l u  ml i uisUn » il .'>n

CalîCOlS, l l .Ul l I l l é .S  Cl unis, (Unis  les COUlCUI*S Cail- Sont en vente aox Knlctaetu c» snr i» place de f<*te :

tonales et twléralcs sonl en vente à la suceur- IMf" •••»«- « »^;«* 
¦* 

*~
salc des Ualles aux Meubles, J. SCBWAB, c:roix de ia m* » »w
tapissier. Roule (les Alpes. II 3290 F 3177 mmmMUmumm IFUffUHjJUJj amJftJJ
Docteur Ern. RAOUX | i

Hôtel du Sapin , Cha rmey  j: j ^^6 JESSr IK^ W

Bonne musique. Jardin ombragé. m j

INVITATION A TOUS | ! FRIBOURG ! !
PAGE, ten«r cler. | ' r. j ]

g Bût/ment ûe la Banque Populaire Suisse Hj
Fête cantonale de gymnastique à Fribourg I Mm% m (M ,M jmm j j

6, 7 ET 8 AOUT 1910 §| ||

c i i i - i n i i ï -i' .s en vne dc In fêto de gjtniia-_tt<jue Mont — _.—
priées de bien vonlolr ml remuer leurs oflîrm au T 

ÎCAU ï ERTEp r é s i d e n t  du comité dea l o g e m e n t s  : M. Félix . . r,, . ...spieimann. n 3358 F 3212 tf* l'abbaye cistercienne de la Maigrauge
,- A Fribourg, fondée en 1859

Dix à Tingt francs Eg$&g^18&l̂  E»x!r d'un goût exquis
concurrence , indispi'nnahlq dans chaque mana_ge. Olfreu et rélé- «onaposie de plante» choisies et inélangéeidans des proportion'
rences Case postale 10t>30 Ouchy. 3217 étudiées «t longtemps expériiaontées, sans absinthe el p laaiei
—— _̂________ __

______ _______ _ ________________________________ c nuisibles.
__. • r t r •+ T Sonveralne dkaa les etus d'iadlgestloa, dirACgomei-is d'o-
\-*lflf\'YXlfi '% C i f l C x  *T_i *TÛT1 ^1 T».e*a tomac , digestion difficile , ooliques , refroidissemenu, ete., eto.

JL I U U X  Jtvl lC Cil VCJ l .6JL_L n PréservaUf erilea«e eontre les maladies épidémiques et eon
JL be l'influenza. 2443-1037

Pour cause rie partage , à vendre une belle proprlKé d'envi- Chez HM. Elgenniann, Cbatton *t Cu, négociant! ; httpp,
ron 250 à 370 po.eu en Urre et forèta, située dans u.te contrée BAargbnecbt, Caonr, Esseiva, Wailleret, pharmacient ;
r;iv; . --;. . : . i . ; , près du L.ac Noir, avec graade ferme, eau ni.oniai.tf I_ III_ISU_, Gnldl-Biebard, II. nalbaoaer, Ayer Avenue de
et intarissable, séjour d'été très agréable, air salul.re et au cen- la Gare ; Fr. Gnldi, ru» de* Chanoines.
Ire d'excursions variées ; conviendrait tout spécialement pour Ballet,p harmacien, à EBtarayer.le--_.aei David, p harmaetut
hôtels , pension-famille ou villas. Foï.r de plua amplel détails , à Halle ; Itobadey, pharmacien, h Romont . Grognas, pian
s'adresser & vruve marie Ii.ip»t, HU Ried, près l*Iu.nrayon, mtacien, h Eeballens (Vaud). « Liqueur verte > chez H. Lapp.
ou a Alphonse r.» (.-.l , ù PlatHelb. 3Ï18 J *h^r**n<-i " » VHlwoir»:.

Sécurité
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ALCOOL l|
MENTHE ET CAiVIOiVIILLES lGOLLIEZ [j

î remi'Hlo d« famille par excellence contre les indigestions, tnanz de ventre, etoordU- ¦
I «cm tut»,  elo. ('i6 ans du succè*) ! i

', Ea T t- '.» i.i-3 tostei lei jihaxmaclei, es flacoai &• 1 fr. tt S fr.
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat. j j

dans leurs caveaux blindés.
Ayant ainsi pourvu à la
sécurité de leur fortune et
de leurs pap iers, elles p e u -
vent en parfaite tranquil-
lité d' esprit prof iter de leur
villég iature.

La location des casiers
de coffres-forts pour la
saison, h la Banque de
l'Etat de Fribourg, est
excessivement modique. Le
caveaublinâé, installé par
la première maison de
Faris, présente toutes les
garanties voulues.

Discrétion assurée.

Banque de l'Etat de Fribourg
La Direction.

Abricots du Valais
Franco 5 kg. 10 kg. ïû k«t.
Extra 4 20 8.— 15.00
Moyen» 3 70 7.- 13.60
Conduira 3.20 0.— 11.50
l ' o u i l u l i i i i / .  t ' l u , m i t  ( 1' .. .' . ' i - i.

On demande à liulle

une bonne sommelière
ayant déji tervi 3SI0

S'adreiser à Haa'cnsteln el
Vogler. Bulle, sous H lï-l» H

A VENDRE
un petit break, une charnue
et une graude huscule, le tout
on très bon élat. S'adresser.
N« 24, rue do Lausanne. 3206

Jetmemenage
expérimenté ot dc toute con-
flanco désirerait trouver bonne
place au plus tû t , comme ven-
deur daas un débit d« vin ou
conoiorgs , ou dans n 'importe
quel autre comm«tcs

S'rui i- usser sous H3350F, è
Maatenttein et Vigier, Fri-
boura. 3205

ON DEMANDE
une enislniére.

S'adresser Sx H Reynold ,
l ee l .ei l l- l , tt X l . l î l l H , pr. M la
gare de Mutran. 3211

Une jeune fille
de 13 ans désire apprendre
la laugae française. Ko
échange, elle aiderait gratuite-
mentaux travaux du ménage .

Aeiri ' .-M? : I-. l l l l . l -  N . l l l l  l l i e i ,
Nea-Nnglar (Soleurcj. 3204

D' Max BULLET
médecin-dentiste

ABSENT

ON DEMANDE
pour Genève unc boaae eu t -
s i i i i e r i i  pour Ull m ù;. :r : - ¦_¦ du
deux personnes Uon gage.
Inut i le  de se présenter sains
bonnes références.

S'adresser chez M»e E. Mar-
the. Avenue du Midi, 1, Fri
bonrg. H 3343 F 319Q

ON DEMANDE
nn jenne homme de 18 a
20 ans , comme domestique t
la Pharmacie T h i i r l e r  «t
Kcehler, a Friboarg. 3 .98

Fr720f OOOenr rrang
sont demandés. S'adresier par
écrit à Haa'ensteia et Vogler ,
Bulle , sous H 1253 B. - 3213

Petite famille d'instituteur
il , c , , , i ,  ,1 ,1 , . une.

JEONE FILLE
raisonnable et libérée des éco-
les pour aider au ménage. Hu
échange, bonne occasion esl
offert"* d'apprendre l'allemand

S'a4rfSter à Jean Weibel ,
Vitziiao, an Kieltl. 3214

OlISB
Wilh. GrSb

r 
Zurich

4 Tritt l i gasse 4

Marchandise
garantie et solide

Catalogue Illustré
. .oi_. - rc-.-t «00 artlclw)

gratis et franco
entre vitre,

-LlHolei rcv-e ,Tnman.,.c! .i r

Soullsn toril p. MltMM T.aQ
Bot t ine»  à lecir, pour

hommes, lr 6s t. r Us , 9,40Boll i  nu, élég.. »»ec bouts,
à lacor , pour hommes 9 , ; > J

Pentoullos pour dames . 0-—Col Uni _ i lacer, tr i - s  lor-
tes , pour damet . . 0.40

¦ottlnsi tligantes , avic _, _.
Bouts , i lacer ,p.dames '«a*

Souliers pour fillettes et . on
garçons No. »6 à Î9 Vt"

„ 30 à 35 5.2.)
Knvol oontre remboureement

BA Echange franco M&
_S3  ̂ -ttaleon a% toute ._-_-____!HHAHW cooflepoe, _0l__HHBË»  ̂ fond. ,, __R______ic B^̂  

eaïaso. 
^Kl

JEUNE FILLE
fiièle et de bonne volonté

est demandée
Bonne occasion d'apprendre

la bonne cuisine bourgeoise, la
coulure, le raacotnmodage ainsi
que la langue allemande. Gage
et vie de famille. En cas de
satisfaction , la moitié des frais
du voxag* &tra rîtoboutiéê.

S'airosser * Mm» Heu», LU-
tischwand, t' n t e r - A e g e r i
(Zoug). ¦ 3215

i: .\ t i : i . i , r.?,T CAFé
est a remettre à Liusannc
tout de t-uue pour cause de
muladie. Magnifique situation ,
Long bail . Affaire de tout pre-
miar ordre tx «nlever pour
80CO fr.

S'adresser au .bureau de la
Diligente , St-L,auient , N» 8, à
Lausanne. 3216

i*£ffiy ^ 
^
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Crème de riz.
Fleur de farine de pois , i

j Crème de gruau d'avoine, |
i et autre s [

FARIHEUX^MAGGl
en paquets do Hel l ^ Kg. J

eont tout aussi avantageux et [i renommés que j
l"Arome,ies Potages et les Bouillons

MAGGI . S
j Marqua «Croix Etoile j
j En vente |
I dans tes épiceries et magasins da comestibles I
I FABRIQUE DES PRODUITS ALIMENTAIRES MAGGI I
j ^  KEMPTTAL J

COIFFEUR
La r <  c. . i t ' i - . e'c a l'honneur d'informer ses amis, connaiisanric .

et la population en général qu 'il Vient d'installer un salon j«
coiffure moderne

rue de Romont, IN0 28,
CHAPELLERIE MEVER (DANS Lfc RUELLE)

ct qu 'il s'efforcera par un service soigné et rigoureusement nnti.
sept iquede satisfaire la clientèle qui voudra tien l'honorer ds si
confiance. 315». l'uni i; mn,, . '

BOCAUX de STÉRIUSATION
Systèmo ¦Wr_-CC__C

pour préparer dans les ména?ei
les conserves de fruits , de iegu!
mes, de viande , de sirops de fruiu
de lait pour nourrissons . '

Le procédé le plus  simple , le
plus avantageux et le plu»écono-
mique.

Bocaux transparents d'una «.
trême solidité.

Système obligatoire dans la plu-
part des écoles méuagères et agri-
cole». H XVA Y 2415
Prospectut franco tur demande

En ventfi AIIA* •
«¦eorgea (Ument, verrerie , (-rand'ltue

Pi caille fle pnaii
les G, 7 cl 8 aoftl 1010

A FRIBOURG
50 sections 1200 gymnastes

Couconra de sec t ion ., et concours individuels,
Bninedt aprcti-ialdl , dOa 1 y2 h. et le fUmanclie, toule
laJournée.

Dimanche, A O h. da golr : Exercice»» généraux.
L u n d i  8 août, dés lc matin , <i Conconnt spéciaux le*

divlduels ». A 10 heures : Exercices généraux. 11 Leures:
DUtrlbnUon des prix.

Les samedi, dlmache et lu  mil soir, dès 8 heures, pro-
ductions spéciales des Sections et Concert à la Cantine. (l'Ia.o
pour 3000 personnes.)

Lo bienveillant concours des Sociétés de musique de; la
ville est assuré.

DICTIONNAIRE HISTORIQUE
BT

Statistique des paroisses catholiques
du canton de Fribourg

PAR
lo l\ Apollinaire DEILLON, O. C.

continué par l'abbé Françoia PORCHEL

12 volumes ; chaque volume se vend sèparlmen l 3 j r.

TOMES I, II et m (épaiséf)
TOME IV

Corbières. — Cormondes. — Courtion. — Cressier-sur-Morat. —
Crésuz. — Cu«y. — Delley. — Dirlaret. — Domdidier. —
Domptent.

TOME V
Echarlens. — Ecuvillens. — Ependes. — Estavannens. — Esta-

vayer-le-Gibloux. — Estavayer-le-Lac. — Farvagny. — Féti-
gny. — Font

TOME VI
Fribourg. — Oivisie». — Grangettes. — Grandvillard. — Grolley.

TOMES VD, Vm et ES (épuisés)
TOME X

Bemaufens. — Riaz. — Romont-Arrulens. — Rosseni. —• Roi.
— Rueyres-les-Prés.

TOME XI
Saint-Aubin. — Saint-Martin. — Saint-Sylvestre. — Sales. —

Semsales. — Siviriez. — Surpierre. — Tavel. — Torny-le-
GrantL — Torny-Pittet. — Treyvaux. — Deberstort.

TOME XH
Vaulruz. — Villars-sous-Mont. — Villarepos. — Villarimboud.

— Villarsiviriaux, — Villars-sur-Glâne. — Viliarvolard. —
Villaz-Saint-Pierre. — Vuadens. — Vuippens. — Vuissens. —
Vuisternens-en-Ogoz. — Vuisternens-devant-Romont. —
Wunnewyl.

En lente i la Librairie catholique et & l'Imprimerie Salnt-Panl
FRCBOORa


